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SHAWINIGAN
 

(de notre correspondant)
Châtes Shawinigan, 28.—Grande as-

semblée libérale dimanche aprés-midi
à l'Arena présidée par Henri Dessaul-
les, échevin, Assistance au-delà 3000
personnes. Surl'estrade avec A. Edgar
Guilmette, candidat libéral, Hon. Jac-
ques Bureau, ministre douanes et acci-
se Ottawa, Hon. Athanase David,
secrétaire provincial, Hon. Lauréat
Lapierre, ministre du travail a Québec,
Hubert Biermans, directeur général
Belgo Canadian Paper Co. L. P. Mer-
cier, M. P. P., Elisé Thériault, député
I'lslet, Dr Alfred Roy, député Lévis,
Wilfrid Lacroix, architecte, Ocar Froui-
in, avocat de Québec, François Lajoie
avocat Troi$-Rivières, Dr L. P. Fiset,
ex-député de St-Maurice, Arthur Hé-
roux. Yamachiche, Dr A. E. Dumont,
Dr J. R. Hébert, J. A. Lesage, L. F.
Hébert, J. A. Frigon ex-maire, R. A.
Witherspoon, gérant Canada Carbide
Co. et directeur école technique, etc.
Edgar Guilmette, candidat. premier

orateur, dit le plaisir qu'il a de ren-
contrer électeurs de Shawinigan Falls
et du comté et il espère qu'ils lui accor-
deront leurconfiance. Si élu il se rendra
digne du mandat confié. Depuis 25 ans
qu'il habite Shawinigan Falls, il a
travaillé pour sa ville; il s'est joint
à d'autres citoyens de cette ville pour
obtenir desoctrois du gouvernementpro-
vincial, entr’autres trente deux mille
dollars pour construction d'un pont sur
larivière St-Maurice.aussi pourla route
Trois-Rivières-Grand'Mère. Il ya
beaucoup d'autres choses à faire encore
pourla ville et le comtéet s'il est élu il
s'emploiera à travailler aux intérêts de
la province et particulièrement du
comté St-Maurice.

Elisé Thériault député de l'Isiet,
fait la comparaison delasituation finan-
cière dela provinceavecce qu'elle était
en 1897 alors que les cultivateurs dé-
sertaient les campagnes par milliers
et que le crédit de province considérable-
ment baissé. Parlant de l'agriculture il
dit quand le gouvernement - provincial’
a dépensé pour agriculture au-delà
deux millions quele progrès réalisés
dans l'agriculture. Depuis que les li-
béraux sont au pouvoir les cultivazeurs
vivent plus largement plus conforta-
blement: gens de campagne qui écou-
tez voudriez-vous revenir aux anciens
temps ?

L'orateur suivant fut l'hon. Jacques
Bureau. Parlant du développement de
Shawinigan Falls. le ministre des doua-
nes note que cette ville est celle dont
l'augmentation de la population a êté
la plus forte, au dernier recensement.
Cela est largement attribuable à 14
bonne administration que nous avons
eue à Québec dit-il.
Le parti libéral est un, il est le même

partout dans toutes les provinces,
s'écrie M. Buroau. Députés provinciaux
et déféraux se prêtent mutuellement
main-forte. Il n'en va pas de même pour
les conservateurs. Ainsi, M. Sauvé n'a
pas appuyé le Dr ‘Normand lors de la
derniére lection fédérale. .-
‘En 1897, nous avions ls mêmes res-
sources naturciles, observa l'orateur ct
elles ont été exploitées depuis c'est par-
ce quel’on a eu des hommes compétents
à la tête des affaires de la province. I
n'est pas dans tout le pays, ajouta le
ministre, de région égale à celle du St-
Maurice, qui est destinée à devenir le
centre industriel du Canada à cause de
son énergie hydraulique, de ses moy
de transport et de la qualité de sa maïh-
d'œuvre. L'industrie se développe en
général dans des proportions considé-
rables. Si l'on fait une comparaison
avec la province voisine on constate
que dans l'Ontario on demande des
licences pour des brasseries ct des distil.
lcries tandis que la Brown Corporation
la Wayagamack, la St-Maurice Paper,
la Belgo Paper se proposent d'agrandir
leurs usines. Si l'industrie se développe
ici c’est qu'en notre province nous
avons des lois stables et les gouvernants
connaissent les besoins de la masse.
Le parti libéral est le parti des masses
s'écrie M. Bureau . Le partilibéral veut
la prospérité de tous et c'est pour cela
qu'il est uni, tandis que les conserva-
teurs sont divisés parce qu'ils n’ont
d'autre but que d'arriver au pouvoir
par tous les moyens afin de favoriser
eurs amis au détriment de la masse.

+ On n'a rien a reprocher à M. Tasche
reau,dit-il, rien a suggérer, pas de meil-
Jeures loi des liqueurs, pas de meilleures
routes, pas de meilleur système de
développer les pouvoirs d'eau. L'’in-
dustrie se développe à Shawinigan Falls
ajouta-t-il, parce que le gouvernement
arfait construire des barrages pour rê-
gulariser le: débit du St-Maurice.

Soucieux d'améliorer le sort de l'ou-
vrier, le gouvernement libéral de Que.
bec, ‘a créé des écoles techniques. Il y
en a ane à Shawinigan Falls et le mi-
nistre est heureux de signaler le fait
que. le gouvernement vient de porter
à $10.00 par an le subside de $5,000
ui était accordé à l'école technique

de Shawinigan Falls.
Il reconnaît que l'impôt fédéral sur

les liqueurs est une des principales
causes du prix élevé de la boisson mais
Âl se déclare faborable à une réduction
de cette taxe tant au point de vue des
revenus du gouvernement fédéral qu’au
oint de vue moral et sanitaire. Ac-
üellement, observa M. Bureau la ten-
tation de fubriquer du whiskey illicite
et d’en passer en contrebande est trop
forte du fait qu'en évitant la loi fédé-
räleon s'assure un profit considérable.
C'est son intention de demander ‘que
cette taxe fédérale sur les liqueurs soit
diminuée. Il calcule.que la’ perte que
subirait le fisc serait compensée par [es
droits qui seraient ‘pérçus Sur des bois-: !
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sons qui se vendent actucllement d'une
façon illégale. Le Manitoba, la Saskat-
chewan, l'Alberta, et la Colombie-An-
laise ont adopté le-système de contrô-
es des liqueurs par le gouvernement
c'est dire que notre loi est rationnelle
et pratique, dit-il.

M. Bureau soulizna ensuite le beau
geste de l’hon. Mackenzie King.qui lors-
que Lloyd George lui demanda au
sujet du Proche Orient si le Canada
contribuerait advenant une guerre, a
répondu qu’un tel engagement ne pou-
vait être pris avant que la question fut
soumise aux représentants du peuple.
Quelques jours plus tard, dit-il, l'em-
périaliste invétéré qu’est M. Meighen
disait à Toronto qu'il était dégoutant
que le premier ministre ait refusé de
onner son concours à la mère-patrie.

Parlant des chemins de fer nationaux.
M. Bureau se dit confiant que dans quel
ques années il sera possible de solder
leur administration sans déficit tout
en donnant un excellent service au
public voyageur. Ces chemins de fer
nous ont été imposés dit-il, et des défi-
cits de cent millions de dollars ne se
comblent pas du jour au lendemain,
mais il est probable que dans quelques
années, les revenus de ces chemins de
fer paient les dépenses de leur exploi-
tation par suite des moyens que le gou-
vernement fédéral a pris pour alléger
leur fardeau.

À Ottawa. vu la crise actuelle, le
gouvernement a dû pratiquer la plus
stricte économie,dit-il. C’est pour cela
qu’on fusionné le ministère des douanes
avec celui du revenu de l'intérieur.
Parlant du dernier budget et des ré-
ductions tarifaires M. Bureau obser
ve que les manufacturiers qui se plai-
gnaient ont vendu des instruments agri
coles plus que jamais depuis que ces
réductions ont été votées.

. Les revenus des douanes ont baissé,
dit-il, mais cela est un signe que nous
achetons moins à l'étranger avec le
résultat que l’industrie canadienneest
plus active ce qui donne de l'ouvrage à
nos travailleurs.
Au sujet de l'administration libérale,

l'orateur dit que la province de Québec
tient la tête de la Confédération, que
ses finances sont en bon état et que cel-
les du Canhda entier ont été rétablies
depuis que les libéraux ont repris le
pouvoir à Ottawa.

L'hon. Athanase David, le secrétaire
provincial, succéda à l'hon. Jacques
Bureau. M. David prononça une élo-
quente allocution dans la forme châ-
tiée qui caractérise toutes ses harangues
En faisant le trajet de Montréal à Sha-
wimgan Falls, il a été frappé du progrès
d'une région qui i! y a trente ans n’é-
tait qu’une grande fôrêt. Trois choses
ont surtout attiré son attention: le
cheminées des usines prouvent quel'in-
dustrie va bien: des clochers se dres-
sent dans toutes les paroisses ce qui
indique que notre population reconnaît
la nécessité. d'un principe religieux;
et l'on voit partout des petites écoles,
preuve quel'instruction n’est plus né-
gligée.
“En termes d'élections le peuple a le

droit, dit-il, d'exiger de ses mandatai-
res qu'ils lui rendent compte et l’oppo-
sition a le devoir (de dire en quoi le
gouvernement cu a tort, mais de même
qu'on exige du médecin qu’il donne des
remèdes en même temps que son dia-
gnostic, de méme on peut exicer de l'op
position qu'elle dise ce qu'il convien-
drait de faire et ne se contente pas d’u-
ne critique toujours facile. .

Ces libéraux sont au pouvotr depuis
1897 et le malaise économique d'alors
est disparu. Le gouvernement a passé
deslois qui semblaient extraordinaires,
mais il n'en a que plus de mérite. Ainsi,
le gouvernement a voté la loi du prét
de-.quinze millions pour empêcher la
faillite de la Banque Nationale. M. Da-
vid rappelle la banqueroute des ban-
ques Ville-Marie et Du Peuple, faillite
où des milliers de petits déposants ont
perdu leur argent. ce que le gouverne
ment a voulu éviter dans le cas de la
Banque Nationale, dit-il.

“Les petits déposants au nombre de
plus de 400,000 allaient perdre la quasi-
totalité de leur épargne. 10,000 négo-
ciants allaient être acculés à la ban-
aucroute. Des citoyens de Shawinigan.
Falls même avaient confié quelques
$100.000. à la Banque Nationale. Sau-
ver la banque c'était presque sauve:
la province elle-même et c’est pour cela
qu'il serait encore prêt à voter pour la
même loi si la-chose était à refaire.
M. David signale ensuite le but hu-

manitaire de la loi de l'assistance pu-
brique sans laquelle plusieurs hôpi-
pitaux eussent êté contraints de fer-
mer leurs portes il y a cinq ans, dit-il.
En face des besoins pressants de ces
institutions, le gouvernement a déci-
dé de prélever dix pour cent sur ceux
qui souffrent. Il a demandé par exem-
ple à ceux qui paient cinquant sous
pour aller voir Mary Pickford de don-
ner cinq sous à ceux qui peut-être ne la
verront jamais. Il défie n'importe quel
gouvernement d'abolir cette loi car ce
scrait provoquer la banqueroute de ces
institutions de bienfaisance
maintient desquelles la loi aété passée.
Dans une belle cnvolée oratoire, M.

David déclare ensuite qu'ils a juré dese
dévouer à la petite école de campagne
à l'instruction en général.

Montréal vient de recevoir une leçon
terrible, dit le ministre. Trois des pen-
dus étaient des illettrés’’. Je ne partage
pas l'avis de ceux qu croient qu’il fau-
dra toujours qu'il y ait une classe
ignorante, dit M. David, et je pense
qu'instruite le peuple est encore le
meilleur du moment qu'il recevra son (Suite à la.page 8) ‘
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MUSSOLINI
REPLACE
LA CROIX

Une noble initiative des catholiques
romains.—Un regard en arrière—
Un outrage sectaire.—Dans l’ou-
bli, —Croix millénaire.

LE ‘4 NOVEMBRE PROCHAIN

Rome-- Le gouvernementitalien vient
d'accueillir ‘ favorablement une noble
initiative des catholiques romains:
celle de replacer sur le sommet du
Capitole le signe glorieux de la Ré-
demption.

Seize siècles avaient passé depuis
u'au sommet de la célèbre colline,
onstantin, vainqueur. avait hissé la

croix. Rome, ayant achevé sa mission
de conquérante par la force matérielle,
avait, par sa langue et par ces lois,
formé le monde romain. La base provi-
dentielle sur laquelle devait s’ériger
l'impérissable civilisation chrétienne
était déjà prête et Rome en érigeant la
croix, donnait le signal de sa nouvelle
mission, mission de paix, d'amour, de
bonheur dans la foi et dans les vertus
ratiquées par le Rédempteur. Sur
‘exemple de Rome, toutes les au-
tres cités de l'Empire élevèrent à
leur tour la croix et lorsque, par
la suite. .quelques-unes d'entre el-
les ce séparèrent de l'Eglise catho-
lique. elles ne répudièrent jamais
le signe glorieux, jamais aucune ne
voulut le renier. Les schismatiques,
les protestants gardèrent la croix.
même au milieu de leurs égarements,
voulant, eux aussi, être appelés cré-
tiens et se reposer à l'ombre de ce signe
qui est la marquevéritable de tout peu-
ple civilisé.
Et voici qu'un jour, en cachette

comme s'ils avaient honte de I'ac-
te indigne qu'ils accomplissaient. quel-
ques sectaires imprudents otèrent la
croix du Capitole sans même consulter
le Conseil municipal. et lui substituè-
rent une lance symbole de la force
brutale.

Cela se passait aux environs de
1872. La croix--dont il est ques-
tion avait été placée sur la tour du
Capitole au XVIe siècle. Elle se
dressait à côté de l'antique statue
de Diane, dans laquelle le peuple
aimait à voir, en même temps, f'i-
mage de Rome et la figure de sain-
te Hélène. L'érection de la lourde
hampe métallique destinée au dra-
peau tricolore, ayant compromis l'é-
quilibre de tout le couronnement,
la statue fut remplacée. en 1
par un souvenir simulacre, mais il ne
fut pas question de remettre la croix
sur la tour.

DANS LA ‘‘FAVISSA - OBSCURE

La statue primitive fut tout d'a-
bord déposée dans le ‘“Tabularium
uis transférée dans la cour du Pa-
ais des Conservateurs. Quant à la
croix, clle avait été jetée dans un
réduit sombre où s'amoncelaient les
objets de rebut, 'entre autres, deux
pierres commémoratives rappelant les
ommages rendues par le Sénat ro-
main aux généraux Oudinot et La-
moricière. les deux. vaillants défen-
seurs du pouvoir temporel de la
Papauté. Deux autres inscriptions
releguées dans ce coin poussiérieux
rappelaient. l'une, l’abjuration -de
Christine de Suède et sa visite au Ca-
itole ‘‘de se ipsa triumphans”. et
‘autre, le séjour que fit 3 Rome, pen-
dant le jubilé de 1700, la reine de Po-
logne, Maria-Casimira.
Comme on le voit. ces souvenirs,
u agréables aux sectaires. avaient

té par eux destinés à l'oubli.
C'étaient alors de tristes temps

nour l'Italie, écrit Egilberto Mari.
re. l'unité politique n’arrivait pas
hélas! à détruire les divisions spi-
rituelled qui rendaient chaque jour
la paix plus amère et plus difficile,
l'avenir plus troublé et plus incer-
tain. Les frères séparés d'avec leurs
frères se déclaraient réciproquement
ennemis, se déchiraient l’un l'autre le
cœur et déchiraient ensemble celui de
la patrie, au nom des choses les plus
saintes que Dieu ait unies et qu'au-
cune puissance humaine ne peut
séparer sous peine de mort, l'amour
de l'autel et l'amour du foyer.

UNE NOBLE INITIATIVE

L'abandon où gisait la croix du
Capitaole fut signalé en avril der-
nier par le docteur Alexandre Ca-
nezza, dans la “Corriere d'Italia’.
L'honorable Egilberto Martire adres-
sa alors à M. Cremonesi une lettre
ouverte demandant, au nom de tous
les Romains, que l'auguste symbole
du christianisme fut retiré du lieu
indigne où l'avait jeté le mépris des
sectaires et place+provisoirement—
dans l'église communale de l'Ara
Cœli. Deux jours après, le maire de
Rome communiquait sa réponse affir-
mative, déclarant que les dispositions
relatives au transport de la croix a-
vaient été prises et qu'en outre les
inscriptions et autres vestiges his-
toriques scraient réintégrés à leur
plate primitive. La croix elle-mê-
me fut placée dans le ‘“tabularium”.
Les déclarations du maire furent ac-
cueillies, avec une profonde satisfac-
tion par les catholiques de Rome.
Une Commission nommée par la pré-
‘sidènce de la Société ‘’Fides Romana"

monesi lui-même d'étudier sous ses
différents aspects le’ projet d'une
nouvelle érection de la croix au som-
met de la ‘tour,
La Commission a ¢dnsulté dans

ce-but:les personnalités les plus com-
pétentes en matière ‘d'art. fut alors chargée par le'sénateur Cre- d
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étaire de la paroisse
Un homme‘d'oeuvres.

}
Fall-River, ts. 28 — La paroisse

Notre-Dame dé des, de Fall Ri-
ver, Mass, célèbré actuellement le
cinquantenaire de sa fondation. De
grandes fêtes ont lieu, inaugurées di-
manche par une. messe pontificale cé-
lébrée par S. G. Mgr Feehan.

Les hommages de toute la popu-
lation montent à cette occasion vers
le vénérable curé qui dirige depuis
Rus de trente-cing ans la paroisse,

gr Prévost, ét:dont toute la vie se
trouve ainsi liéé de façon si intime
et si longue à latvie de cette paroisse.

UN HOMMAGE

Le R. P. A. Bissonnette, O. P., con-
sacre, dans la Semaine Paroissiale,
cet émouvant article à Mgr Prévost,
le vénéré curé de la paroisse dont
l’on célèbre l'anniversaire:
‘Les hommes d‘’œuvres ne sont pas

rares dans la Noüvelle-Angeleterre.
La complexité des questions franco-
américaines et ld. nécessité de les ré-
gler à l'avantage des nôtres suscitent
es lutteurs et des apôtres, aussi bien

parmi les laiques'que dans les milieux
ecclésiastiques, prêtres séculiers, reli-
gieux des deux'gexes. Mais de même
que dans un champ“de blé on trouve
es épis plus nts, ainsi dans le

groupe de nos gén es d'œuvres, on
peut en apercevéir Quelques-uns qui

fixent l'attention.émergent et i
Mgr Prévost; est l'un de ceux-là

otre-Dame dans des

+
Le cinquant

li vint à «
circonstances glifficiles; tout de suite
il sut se fairejaimer, parce qu'il avait
‘ame haute l'esprit judicieux, la
volonté ferme et une grande prudence
dans le min ment des hommes et la
solution dés‘questionsles plus épineuses
Avec de. telles qualités naturelles,

Mar Prévost aurait pudéjà répandre
le bien fomme un ouvrier habile fait
un bon travail. Mais le vénéré curé
de Notfe-Dame avait plus: son cœur
et son esprit étaient ornés des vertus
sacerdotales et des convictions reli-
ieuses les plus saines.@"les-plus solides.|

Cherchant à s’effacer, voulait l'amour
de Dieu dans les âmes de ses ouuilles;
il tendait à développer l'esprit parois-

—

[HIM

GRANDES FETES .
A NOTRE-DAME
. DE LOURDES

 

les hommes, dans l'église. Prêtre, il
garda sa dignité dans toutes circons-
tances. Quand les manifestations pu-
bliques, nationales ou religieuses le
forçaient de parler, sa parole aussi
simple que réfléchie rappelait les solides
principes de l'Eglise et la beauté des
grandes vertus chrétiennes, lesquelles
sont en même temps des vertus civiques
Il évita soigneusement la passion en
tout, parce qu'il avait expérimenté
que le calme, la persévérance. la
droiture et le zèle sont les véritables
leviers du monde.

Ses directions, il les puisait dans
la souveraine autorité du Pape et de
ses représentants officiels. Le res-
pect qu'il eut toujours de l'autorité,
sa parfaite et prompte obéissance
sont des exemples de sa vie sacer-
dotale.

Il n’est pas surprenant que Mgr
Prévost ait gagné l'affection et la con-
fiance de toutes ses ouailles et l'estime
de tous ses confréres dans le sacerdoce.
Bienheureux les doux, a dit le Maltre,
parce qu'ils posséderont la terre.

oes

Mgr Prévost eut l'inestimable don
de compredre les besoins de son
temps et de chercher à les satisfaire.
Il s'efforça de développer la formation
des enfants: il construisit des écoles.
L'esprit paroissial est un puissant
moyen de faire aimer l'Eglise et prati-
quer la charité mutuelle: il organisa
ses congrégations et cercles paroissiaux.
La piété des fidèles a besoin d'’atraits
extérieurs pour se maintenir: il don-
na à ses fidèles une splendide église.
Les malheureux, les orphelins récla-
ment des secours et de l'affection. Mgr
Prévost leur donna largement l'un et
l'autre, par son orphelinat, par ses re-
ligieuses et par son cœur compatissant.

En cela il ressemble à tous nos pré-
tres franco-américains. Mais il ne faut
pas oublier que Mgr Prévost est un
ancien et qu’à ce titre il a fortement
coopéré à établir cet esprit sacerdotal
franco-américain et à le transmettre à
tous ses émules dans le zèle, nos curés.

Quela fate de Notre-Dame soit donc
à proprement parler fà fête de. cet

ie d'œù
tentissement partout afin que l'exem-
ple d'un apôtre soit généralement con-
tinuel d'autres apôtres. sial, à, grouper les fidèles, surtout

~ ah.

RECEPTION
L

L'hon. Juge Surveyer inaugure la
série de diners-Causeries pour
la prochaine saison.

L'Association du Barieau Tuiflu-
viensa inauguré samedi soir, la série

LH
*

jet présenté par Corrado Mezana a
été adopté comme le plus apte à con-
cilier lrs exigences de la tradition et
celles de l'art.

" LA CROIX MILITAIRE
Ro
le croix qui.couronna le som-

mét de la tour sera celle qui a été
vénérée pendant des siècles par le
pegple romain. Elle présente les
ca ères de la plus haute anti-
quits. On en attribue l'origine au
VIè*ou au VIIe siècle. C’est donc
un}ides souvenirs les plus anciens
et [les plus vénérables de la Rome
chrétéenne. Elle mesure 13 pieds d
haüŒur. Autrefois, elle était fixée à la
baséleu piedestal de la statue de Diane,
La gtatue actuelle étant totalement
diffédente de l’ancienne, la croix ne
pousfäit occuper la même position
qu'’atitrefois. cause de ses propor-
tions‘et de son caractère, elle ne peut
être placée qu'au centre de la galerie.
comme l'exige le style de la tour.

Le çentre de ses rayons coincidera
ainsi qvec le centre du piédestal de la
statueldont elle rompra la blancheur
monotène en s’y détachant. De cette
manière. la restauration de 1882 sera
complète et mieux que dans sa position
primitive, le signe sacré en repre-
nant sa place d'honneur au som-
met la tour formera un tout har-
monieüx avec la statue de Rome et le
drapeall tricolore.
Le désir de réparer I'outrage dont la

croix avait été l’objet de la part des
sectaires'et la nécessité de protéger con-
tre les intempéries le fer rongé par les
siècles, ont suggéré l'idée de revêtir
la relique vénérable d’une lame d’or
qui rehdussera la tour de sôn éclat.
Le projet, approuvé par le surinten-

dant des‘monuments fut exposé à M
Cremonesi et soumis au ministre de
l'Intérieur* par le Comité de “Fides
Romana’YLa lettre qui. accompagnait
le rapportèdemandait que Ia croix fut
replacée sur le Capitole le 4 novem-
bre. “afin ge consacrer par son retour
triomphantifla victoire et la paix de
l'Italie et pour que les pèlerins qui de
toutes les parties du monde s’apprtent
à venir à la Ville Eternelle püissent
non plus énumérer Is signes de lat haine
et de la discorde fraternelle mäis voir
réunis par Le de Rome, sym-

8
boles de la {qi .
Par les ns du maire; fa croix

a été placéeà la fi” de juin au liev
provisoire désigné par le’ Comité

ec “Fides Romana”. C'est a ‘l’ex-
térieur de la basilique de ‘l’Ara Cœli*,
en haut de l'escalier mondämental où
deux marbBres artistiques-ün fragment
sépulcral des premiers -siècles et un
socle du XVIe—servéntdebase au divin
symbole en l'offfant ¥ vénération Le pro-

bY
1.

es fidèles. '

 « |}

qis et de la patge.” +Europe.

PAR
NOTRE BARREAU

 

de diners causeries qu'elle veut of-
frit a ses membres au cours de l'hiver.

Le diner eut lieu au Château et réu-
nit la facuité au grand complet.

L'hon. Juge Surveyer. de Montréau,
était l'hôte d'honnerr et la conférence
qu'il donna fut foit goûtée.
M. Fortunat Lord présenta le con-

férencier en termes délicats: . .
Notre hôte de ce soir appartient 2

l'une des familles les plus ancienneset
les plus remarquables de notre Provin-
ce. La famille des Fabre a donné à
l'Eglise un archevêque.à la politique de
des orateurs et des journalistes. au
pouvoir judiciaire des magistrats. Elle
a augmenté le patrimoine intellectue
et moral de notre race. .
M. le juge Fabre-Surveyer porte di-

gnement le nom de ses ancêtres. Leurs
mérites comme un pavé ne l'accablent
point. 11 vit Bans leur tradition en
traveillant, écrivant et parlant.L’abbé
Sieves disait du premier Consul:
‘I sait tout faire, il peut tout faire. il
veut tout faire.’ Nous pouvons le re
dire de notre hôte. Rien ne lui est ¢&-
tranger de ce qui touche au droit, l'é-
conomie politique, à la littérature. à
l'histoire. À 23 ans. il fondait les Rap-
ports de Pratique. Ensvite, il écrivait
un ouvrage sur la Macistrature et _.le
Barreau de Montréal. 11 a ‘publié des
codes avec ou sans annotations. Il a
plaidé infaticablement. Il collabore à
toutes les publications ou revues léga-
les du Dominion. 11 verse sa prose dans
les quotidiens au gré dés circonstances.
Que dis-je? 11 taquine les Mises, frit
même des niches au Chat Noir de Mont
martre.
La France a été-touchée de tant d'œu-

vres et de talents. Elle a décoré notre
compatriote à deux reprises. Le Canada
un peu plus tard, lui octroyait une ma-
istrature. Ce qui ne signifiait pas que
1. le juge Fabre-Surveyer changeait de
énération. Il ne faudrait pas prendre
e change desfilets poivre-sel qui trans-
paraissent dans sa chevelure. 1! aurait
manqué de l'élégance au juge si une
frange d'argent ne s'était ajoutée à son
hermine. Notre hôte fait encore partie
de la phalange des jeunes. Il poursuit un
ne carrière laborieuse. brillante et rend
d'excellents jugements.

Vous connaissez, maintenant. le
neveu de Sir Georges Etienne Cartier.
Je vous invite à l'écouter.

L'hon. juge Surveyer se lève, remer-
cie cordialement le bâtonnier des éloges
qu’il vient de lui adresser et dit sa satis-
faction de se trouver au milieu de ses
amis de Trois-Rivières. Puis en un
langage soigné il fait une revue des di-
verses universités de provinces françai-
ses, trop peu connues.dit-il.et rappelle
de vivants souvenirs de son passage en

Soyons vraiment à Jésus-Christ,
afin qu'après avoir été morts et cachés
en Dieu, nous puissions chanter avec
tous les saints et les martyrs le canti-
ue de l'amour, le cantique de la paix

dans les clartés de la gloire qui est la
part de tous ceux qui ont su s’immoler
pour l'amour de Jésus-Christ pour le
salut de leurs frères. .
o Chanolne Schoderet. 

eegirelieait: soresprovince

 

. M. Arthur Sauvé, chef de l'opposi-
tion a la Législature, a tenu ici hier
soir deux grandes assemblées en faveur
du candidat opposionniste dans le
comté St-Maurice, M. le notaire G. E.
Ladouceur. MM. Sauvé et Ladouceur
parlèrent d'abord à St-Marc dans la
salle du Poste No2. devant une assis-
tance d'environ 700 personnes et se
rendirent ensuite à la salle du Poste
No 1, où ils adressèrent la parole à une
asistance d'environ deux mille person-
nes. Cette salle était littéralement bon-
dée et un grand nombre de person-
nes n’y purent même trouver place.
L'Assemblée à St-Marc fut présidée
par M. Jos. T. Gélinas, et au Poste No
1, M. le Dr J. A. Dufresne, maire de
notre ville présidait, ayant à ses côtésM
Allen Bray, député de St-Henn, M.
Gélinas, maire de Pointe-aux-Trembles
MM. Dr Alfred Ferron, et Auguste
Désilets, avocat de Grand’Mère, Ed
gar Bournival de Shawinigan Falls, etc.

Après avoir débuté par de délicates
compliments à l'adresse de la cité de
Shawinigan Falls et de ses citoyens qu'i
revoit avec plaisir, M. Sauvé dit quel
ques mots de la nécessité d'avoir une
bonne opposition à Québec, parce que
dans tout gouvernement une opposi
tion est nécessaire pour assurer une
bonne administration des biens publics.
Que penser d'un Premier Ministre qui
déclare que les électeurs doivent voter
pour lui sans discuter ? 11 y a des minis,
tres et des députés qui viennent vous
dire que vous devez voter pour M.
Guijmette parce que c'est le candidat
du gouvernement et que jamais le
gouvernement ne donnera un sou à un
député oppositionniste. L'hon. Per-
reauit a déjà été obligé de déclarer de
sonsiègeministériel qu'un député op-
positionniste a droit à une part des oc-
trois tout autant qu’un député minis-
tériel parce queles derniers publics sont
votés Jar le gouvernement dans l’in-
térêt de toute la province de Québec.
On parle des progrès accomplis par la
r Uepuis 25"ant, mais ‘depuis

25 ans la science a fait des merveilles
dans le monde entier et c'est elle qui
a contribué au développement des
pays. Je demande à être jugé non
pas sur ce qui s'est passé il y a vingt-
Cinq ans mais sur ma politique actuelle.
‘L'orateur parle de la question ou-

vrière. Le gouvernement a dit: la parti

1l a fait beaucoup pour eux tandis quele
parti de Sauvé n'a à son crédit aucune
mesure pour l'ouvrier, Sauvé n’est bon
qu’à critiquer. Sauvé n’a jamais ap-
uy¢ aucune mesure du gouvernement
‘ai cependant voté avec lui en dix-

neuf cent dix. et dix-neuf cent onze au
sujet de la réglémentation des heures
du travail. Nous avons demandé un
ministère du travail dirigé par un ou-
vrier. On a nommé M. Lapicrre minis-
tre sans portefeuille. Nous allons juger
le gouvernement de Québec varce que
c'est le temps de le juger sur les ques-
tions provinciales.
De 1906 à 1909 l'opposition a fait

une campagne dans*toute la province
de Québec pour demander au Gouver-
nement de faire une réglémentation
du commerce bois. d'imposer des droits

ur empêcher l'exportation du bois
rut aux Etats-Unis ou ailleurs. et
n 1909 le pouvernement a adopté cette
liticu:

Le gouvernement a commis des abus.
des err eurs d'administration des dé
utés libéraux eux-mêmes ont dénoncé
e gouvernement et ont menacé de de-
mander une enquête. et, au lieu d'être
sommés de comparaître et de faire con-
naître leurs preuves. ils ont été placés.

L'orateur parle de colonisation et
rappelle que des avocats de Québec ont
obtenu du gouvernement provincial
des certificats pour obtenir des lots
comme colons. Ces colons n'ont jamais
fait un pouce de défrichement ni cons-
truit aucune bâtisse et pressés de ren-
dre compte de leur conduite à la Cham-
bre ils ont été forsés de déclarer que
ces lots étaient pour leurs frères. M.
Sauvé accuse certains ministres de faire
partie d'organisation qu'ils favorisent
et protègent par leur influence et il
accuse le gouvernementde faire preuve
de favoritisme.
M. Sauvé demande aux électeurs

d'accorde: leurs suffrages au candidat
oppositionniste parce que, _dit-il,
vous serez certains d’avoir un fier dé-
fenseur de vos intérêts. Je ‘fais appel
à votre bons sens pratique, à votre es-
prit public et à votre sincérité. Est-ce
ue cela vaudrait la peine pour nous
e nous dévouer, de travailler à la dé-

fense de vos intérêts, de passer des
nuits à étudier pour pouvoir vous é-
clairer et vous dire les choses telles
u'elles sont si l'électorat nous répon-
ait: c'est vrai vous avez raison et la

gouvernement a tort, mais nous sommes
attachés à ce gouvernement et malgré
ses erreurs et ses abus nous lui accor-
dons quand même notre confiance. Vo-
tre intérêt c'est qu'il y ait de bons
hommes dans les deux partis.

Les députés de l'opposition n'ont
pas justice à Québec. J'affirme que le
rapport de l'auditeur général n’est pas
exact. Les conseillers législatifs re-
goivent un traitement de deux mille
otlars: ils sont vingt-deux et cepen-

dantil leur est payé quarante-huit mille
dollars et depuis deux ans deux sièges
sont inoccu
J'ai demandé à l'auditeur général com-
ment cela se faisait et il n'a répondu
qu'il n'en savait trop rien. que c'était

L'orateur parle un peu rapidement
de la commission des liqueurs qui est
une Créature du gouverpement. elle

. . : a 
libéral que nous réprésentons a unejla
sympathie très forte pour l'ouvrier et]

au Coneeil législatif. à

la coutume de payer le plein montant. pè

DEUX GRANDES ASSEMBLEES
EN FAVEUR DU CANDIDAT

G. E. LADOUCEUR
fait son rapport au trésorier de la pro-
vince et nous avons le droit de savoir
si elle administre’ bien ses affaires. Ce
endant on refuse de nous dire combien
a commission paie ses liqueurs. À la
prochaine session. à l'ouverture du
comité des comptes publics. il sera
déposé devant la commission un état
de choses tel que ceux qui croient le
plus au gouvernement seront excessi-
vement étonnés de la ligne de conduite
des ministres.

Je vous demande de denner à l’Op-
position toute la confiance qu'elle
mérite et le moyen de continuer le plus
efficacement possible le travil qu’elle
a commencé. . ;

Je demande depuis trois ans un in-
ventaire national parce que je le crois
nécessaire. I! y a vingt-cinq ans que les
mémes hommes sont au pouvoir a
uébec et nous n'avons pas encore eu

l'occasion d'obtenir cet inventaire na-
tional. Je veux savoir combien de fa-
voris sont des colons de bois à pulpe
dans la province de Québec, combien
de favoris politiques détiennent les
lots de coionisation, “comment se
tissent les surplus, comment le gouver-
nement fait ses comptes ‘à la voirie,
eveux savoir où vont les deniers pu-
lics, ces derniers que nous votons,

où vont en réalité les centaines de
mille piastres que nous votons pour la
colonisation qiu sont donnés aux favoris
politiques quand les colons demandent
secours et appuis et qu'ils n’en reçoi-
vent pas. LL.
M. Sauvé s'élève contre l'adminis-

tration de la justice dont il trouve le
coût élevé et demande la réforme dela
police provinciale. Il se prononce égale-
ment contre la loi de l'assistance pu
plique et le commerce des liqueurs par
‘état.
Je vous demande, dit-il. en termi-

nant, de nous envoyer un homme com-
me M. Ladouceur, qui est jeune, ca-
pable de faire bonne figure dès la pre-
mière session et qui nous aidera à amé-
‘Horerl'administration dela province,
et j'espère que le 5 novembre vous don-
nerez à M. Ladouceur l'appui que je sol-
licite pour lui.”

L'orateur suivant est M.le notaire G.

 

qui donne les raisons pour lesquelles il
a accepté de briguer les suffrages des
électeurs du comté de St-Maurice dans

résente lutte.
Il a entendu un peu partout, dit-il,

‘des protestations indignées contre l’ad-'
ministration libérale actuelle sur bien
des question entr’autres la i
de quinze millions de dollars conséntie
à la Banque d'Hochelaga pour l’ab-
sorption de la Banque Nationale.
Il se déclare opnosé à la Commission
des Liqueurs qui ne rencontre par l’ap-
probation générale des citoyens.
gouvernement provincial n'est plus un
gouvernement. ajoute-t-il, mais -une
compagnie dans laquelle vous voyez
des avocats se faire colons pour avoir
des lots. une compagnie dans laquelle
vous vovez le président de la. com-
mission desligueurs refuser de faire con-
naître le prix coûtant des liqueurs, qui
refuse de répondre aux députés de l’Op-
position. J'ai voulu. en acceptant la
candidature, vous fournir l’occasion.
devant ce qui se passe. de donner au
gouvernement Taschereau votre appro-
ation ou votre désapprobation.
Le notaire Ladouceur dit quelques

mots du candidat libéral. son adver-
saire, qui, vous a promis. dit-il. s’il
est élu que la route de la rivière cachée
à Grand’Mèreserait terminée alors que
l'Hon. Perron. ministre de la Voirie,
déclarait lui-même à une délégation de
notre conseil municipal, il n'y a pas
très longtemps quele comté de St-Mau-
rice avait eu sa très large part des fa-
veurs ministérielles et que nous nepou-
vions plus nous attendre à recevoir des
octrois du gouvernefnent. On vousa fait
d'autres promesses mais vous savez ce
que vous devez en nser.

Electeurs de la cité et du comté,
je veux mettre à votre disposition
et à votre service mes modestes ta-
lents et tout le dévouement qui m’ani-
me j'ai été déjà mêlé à bien des mouve-
ments ici et si vous croyez que je dé-
fendrai dignement vos intérêts et ceux
de toute la province à Québec je vous
demande de m'accorder vos suffrages
le 5 novembre prochain.
M. Allan Bray. député de St-Henri.

qui critique assez vertement plusieurs
mesures adoptées par le Gouvernement
Taschereau. entr'autres le bill des
notaires qui a été adopté. après un a-
mendement proposé par le premier mi-
nistre lui-même et alors qu'il y avait
une cause pendante en cour contre le
notaire Taschereau. Il parle de la Ban-
que National et reproche au goùverne-
ment de n'avoir pas pris les mesures
nécessaires contre ceux qui pouvaient
être coupables de la débâcle de cette
institution financière et d’avoir en
votant une garantie de quinze millions
de dollars protégé non pas surtout les
petits épargnants mais les directeurs
et les gros actionnaires de la banque.
I traite de la commissions des Utilités
publiques, de la commission des eaux
courantes. de la, comission métropo-
litaine et le aussi de Spencer
ol 1l se fait des dépenses extrava-
gantes.

H termine en demandantà l'électorat
dienyoyer M. le notaire G.E.Ladouceur
"Québec comme député du comté-afin

qu'il puisse travailler, de concertavec
M. Sauvé. à faire‘de notre provincela
plus belle, laplus grande etla plus pros-

re de toutes les provinces. >
Les autres orateurs ftrentM. le De

J. A. Dufresne et M. l'avocat Edgay Bournival, de Shawinigan Falls, °

E. Ladouceur, candidat conservateur -
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MSL'ArinéSainte est l'année duJubilé
que les chrétiens ont adoptée à l’ins-
tar de 1a religion juive. En effet. Jobel;
en hébraique, est la cinquantième an-
née qui'vierit--selon ce que dit le déviti-
que—après sept semaines d'années:
mais disons que cètte dérivation n'est
pas approuvée par tous les savants.
Quoi qu'il en soit, les Juifs l’ont appelée
Jubilé du mot Jobel, mot qui signifie
“corne de bouc'’ et qui devait être une
trompètte faite à la façon d'une corne
et avec laquelle on annonçait aux fidèles
cette époque de propitiation. Dans
cette année. il était interdit de semer
et l'on ne pouvait recueillir que ce
que la terre produisait spontanément:
chacun pouvait entrer en possession
de ses biens. mêmes'il les avait vendus
ou engagés; les esclaves pouvaient re-
tourner libres chez eux; mais ces droits
étaient réservés uniquementaux es.
claves de race juive. Le premier Jubilé
hébraique aprés Ja promulgation de la
loi de Moïse fut célébré dans l'année
1395 avant J. C.

Les chrétiens conservérent les us
et coutumes de ces Jubilés et ainsi le
Jubilé chrétien fut et est encore le par-
don de toutes les fautes temporelles
où l'indulgence plénière et générale
est donnée à ceux qui la demandent
et se soumettent a certaines conditions
spirituelles. :

Le Jubilé peut étre” maintenant de
deux qualités: romain ou extraordinaire
le premier. on le célèbre à Rome pen-
dant toute l'année sainte; le second est
promulgué parle Pape, pour des raisons
particulières et dans des lieux dêter-
minés. L'Année Sainte par excellence
serait la première de chaque siècle:
mais après on donna ce nom à la cin-
quantième année et maintenant il est
entendu qu’on la célèbre au commence-
ment de chaque 25 années. Le Jubilé
romain cst universel. il est promulgué

L
excuse

le jour de l'Ascension; il commence
la veille de Noël et dure jusqu’au
même jour de l'année suivante. Un
Jubilé extraordinaire peut durer un
mois ou même deux semaines; le Ju-
bilé romain doit toujours durer une
année.

Dans la Jubilé romain on fait des
cérémonies spétiales, commie l’ouver-
ture de la porte sainte dans les basili-
ques les plus grandes, porte qui d'ordi-
naire est fermée etmurée. Cette fonc-
tion est accomplie par le Pape lui-même
ou par un cardinal désigné par le Pape.
Le Pape, ou te Cardinal, heurte la €
avec un marteau en criant: ‘’Ouvr@ les
portes de la justice parce que le fidèle,
purgé de toutes ses fautes avec l'ex-
piation du Jubilé. est maintenant de-
venu digne de demander le prix de
sa foi. .

Le premier Jubilé est du au Pa
Boniface VIII qui a été mis à l'enfer
par le grand poète Alighieri, mais cer-
tainement plus par des raisons de res-
sentiments privés et politiques que
par des sentiments inspirés par la jus-
tice.
On calcule qu'à ce Jubilé vinrent

trente-mille personnespar jour et qu’à
la fin de l'année, deux millions de per-
sonnes avaient visité Rome. Dante
Alighieri fut de ce nombre là et l'on
montre encore à Rome le vieille et
pauvre petite auberge appelée Albergo
d’ell'Orso où la tradition veut que
Dante soit descendu.

QUELLES POULES
GARDER

Le service de l’aviculture à la ferme
expérimentale centrale d'Ottawa a fait
une expérience pour savoir quelles
poules on doit sac:ifier à la fin de la
saison et lesquelles on dot garder
une autre année. il a été constaté que
les poules qui muent tard sont les plus
fortes pondeuses. On fera donc bien.
quand on tue des poules à la fin de l’au-
tomne. de conserver celles qui n’ont
ges toutes leurs plumes, c'est-à-dire celles qui muent encore.
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8A RUE HART
En face du ‘‘Bien Public”

Heures de bureau: Tous les jours de 114 à 5 heures
Bureau à partir de 7 heures le mardi soirHeure d'été:

‘Consultations jusqu'à 2

Téléphone 919
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La Banque Molsons
Déposez à cotte Banque d'Epargne, toutes les

semaines, une partis de votro.salaire.

Déposcz A les rentes mensuelles:de vos loyess.

Déposez aussi Te produit de vos transactions.

Tous les membrésde vos familles sontcordialementinvités à venir
euvrir un compte d'Epargne avec cette .pmuissante institution.,

UNE VISITE D'UN CHACUN‘EST .ATTENDUE.

LA BANQUE MOLSONS
Capital ot fonds de réserve. .$33,509,000

 

Succuréale aux Trois-Rivières
151: Notre-Dame Benjamin Panneton, Gérant.

Son. actif. . S66,000,000

 

 

Consultations:
de 2-à 4 et de 7 à 8 p. m.

Dr C. A. BOUCHARD
Membre Ct de la Société Anatomique de Paris,

Membre Ct de la Société des Chirurgiens de Paris,

Chirurgien à l'Hôpital St-Joseph. ,

Maladies des femmes.
Consultations à domicile sur rendez-vous.

Tél. 599 56, Avenue Laviolette,

Les Trois-Rivières

Maladies des vois urinaires.  
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Extraction des dents sans douleur

Dr Paul Freseynet

Ex-interne de l’Hôpital Dentaire

Pres de la gare du C. P. Re

Résidence 837

 

Chirurgicn-Dentiste

de Rochester, N. Y.
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CHAIGNEZ -VOUS.
De faire extraire vos dents
   

v+ Des-Forges,
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: AugusteMassicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE.
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‘L’ACAINE,tue la-douleur
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Venez l'essayer chez:le
1

| |réal,

En Vigueur.

LESSURPRISES..
DELACHIRURGIE

D'AUTREFOIS
. La chifurgie de notre temps réalise
ses miracles. Elle n'était pas sans en
réaliser aussi quelques-uns, jadis aux
siècles passés, surtout si l'on tient
compte de la difficulté d'opérer des
patients non anesthésiés.

Ainsi, la rhinoplastie était pratiquée
dds le début du XVIIe siècle.
À cet égard, van Helmont racontait,

vers 1645, qu’un Bruxellois ayant perdu
le nez dans un combat, s’en fit rajuster
un par un chirurgien de Bologne nom-
mé Tagnacozzi. Ce fut un domestique
du patient qui lui fournit le lambeau de
chair indispensable pour l'opération.
Celle-ci réussit à merveille.

Mais, treize mois plus tard. le Bru-
cellois fut tort surpris en constatant
que son nez. d’abord se refroidissait,
ensuite se pétrifiait...

Après bien des recherches, on apprit
que le domestique venait de mourir.
Le nez. fait de sa chair, aväit suivi à
distance le sort du reste de son corps;
refroidissement de la mort et décompo-
sition cadavérique.
Une plaisanterie ?
Van Helmont déclare que le fait lui

fut rapporté par des témoins oculaires.
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HONNEUR DE LA VOCATION

Quel respect doit environner ceux
que Dieu a choisis pour être ses repé-
sentants sur la terre, et comme on
comprend les marques de vénération
données aux prêtres dans les pays ca-
tholiques où la foi n’est pas amoindrie…

Sil’on comprenait. dans les familles
le ministère du prêtre. son élévation. sa
beauté. sa grandeur sa puissance pour
le salut des âmes. les parents ne trou-
veraient pas de mots pour exprimer à
Dieu leur reconnaissance lorsqu'il leur
fait l'honneur insigne d'appeler à lui.
par la vocation sacerdotale ou reli-
gieuse, l’un de leurs enfants.

Chanoine Huard.

Furoncles. “Il y z environ trois
ans j'eus énormément de furoncles.
spécialement derrière le cou’ écrit Mr.
Roy Usher de Sullivan Lake, Alta.
Can. ‘’Environ deux bouteilles de No-
voro du Dr. Pierre m'ont amené un
soulagement mplet.” Ce célèbre
remède végétal’ débarrasse le système
de ses impuretés et a un effet salu-
taire sur la circulation du sang. Il
n'est -pas vendu aux pharmaciens
mais procuré directement par le Dr
Peter Fahrney & Sons Co., 2501
Washington Bivd. Chicago, II.

Livré exempt de douane au Canada.

Prompte guérison obtenue par l'in-
tercession de St-Vincent Ferrier.

LE TIRAGE
AU PROFIT DES
SOURDS-MUETS

AVANTAGES EXCEPTIONELS:
50 primes représentant $3000 et
renfermant un Ford-Sedan, un
piano, un poêle, une montre d'or,
etc. :

LES CHANCES: pour 25 sous,
50 chances; pour $1.00, 250 chan-
ces; pour $5.00, 1250 chances; pour
$10.00, 2500 chances.

Les ZELATEURS qui vendront
10 livrets recevront un chapelet
“Spina Christi’’ et auront droit
à une chance sur 2 voyages à Rome
fournis par la Maison Edmond
ARCHAMBAULT, 312, rue Ste-
Catherine-est, les Agences JULES
HONE, 95, rue St-Jacques, Mont-

et par un BIENFAITEUR
anonyme. Les cinq personnes qui

|auront vendu le plus de livrets re-
:|cevront chacune
1 $15. et $10.

$100. $50. $25.

L’'acheteur de 5 livrets ($5) a droit
Ë | à 1250 chances sur les 50 primes et à
une chance sur les 2 voyages à
Rome.
Le tirage Gura lieu le 16 décem-

;| bre au Monument National. Qu'on
Lise hôte. Faire toute remise par]
mandat de poste.
Adresse:

Rév. J.-N.-C. Caron, C.S.V.,
Institution des Sourds-Muet

3600, Boul. St-Laurent,
Montréal.

mardi 15 déc.
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Le. 28 Septembre
(Heure Normale)

Trains pour Montréal

.50 a. m. tous lcs jours.2
6:40 a. m. jours de semaine.
11,45 a.m. jours de semaine.
3.35 p.m. Lous les jours,
4,25 p.m. dimanche seulement.
6.45 p.m. tousles jours.

Trains pour Québéc

4,05 a.m. tous les jours.
-7.10 a.m. jours desemaine
11.50 a.m.tousles jours.
1:05 p.m. jours de semaine.
7.00 p.m. dimanche sculement.
7.45 p.m. tousles jours. .

Trains pour Shaifnigan et
.Grand'M: è

6,45 a.m. jours de semaine.
8.15 a.m. dimanche seulement.

1 12.00 midi téus les jours.
1.20 p.m. jours desemaine.
7.50p.m. tousles jours. .

Trains pour Grarides Piles 
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{1a Jangue anglaise

MEMOIRES…
PRODIGIEUSE
Thémistocle‘ connaissait tous “Fes

noms des habitants .d'Athènes qui de-
vaient êtré au moiris40,000. , *

Cyrus, roi de Perse, connaissait
les figures et les noms de ses 30,000
soldats. 7

Sénèque retenait jusqu'à 2,000 -mots
et les récitait dans l’ordre où il les avait
entendus. }
Le jurisconsulte Marc-Antoine Mu-

ret prononça devant un Corse un nom-
bre considérable de nomslatins, grecs,
barbares, insignifiants, décous Le
Corse les répéta sans se tromper.

Georges Cuvier se souvenait de tout
ce qu’il avait lu, du livre de la page
même où cela se trouvait.

Mithridate savait les vingt-deux
langues parlées par les nations dui com-
posaient son empire.

Crassus parlait les cinq directes de la
|langue grecque. ‘

héodore répétait autant‘de vers
qu’on voulait lui en faire dire après les
avoir entendus seulement une fois.

César dictait à ses secrétaires quatre
lettres à la fois sur des affaires de la
lus haute importance, et même sept
orsqu'il n'était pas distrait, par d’au-
tres oceppations. -

Saint Jérôme possédait Yes langues
hébraïque, chaldéenne, grecque, latine
et la plupart des langues orientales.

Saint Antonin, archevêque de Tours
savait par cœur les décrets des conciles
ct les canons.

Saint Thomas d’Aquin n’oublia rien
durant sa vie sut la Bible,par cœur et
cita toujours les Pères e( les auteurs
profanes de mémoire.

Henri Dilson pouvat retenir des
sermons entiers et les prêcher plusieurs
années après. ‘

Le solitaire Grégoire Lopez savant
par cœur tous les livres qu'il avait lus
une fois.

Pic de la Mirandole savait vingt-
deux langues à dix-huit ans, et répétait
les mots de pages entières dans leur
ordre naturel ou rétrograde, après avoir
entendu lire un livre trois fois.
_Le bibliophile Magliaberchi pouvait

dicter un livre entier après l'avoir en-
tendu lire une fois.

L'Allemand Muller
langues.

uillaume Postel pouvait faire le
tour du monde sans interprète.

Joseph Scaliger apprit tout Homère
dans vingt jours. .
En 1214, Rodrigue Ximénès, arche-

vêque de Tolède, ayant à défendre au
concile de Latran, les prérogatives de
son siège épiscopal. écrivit son plai-
doyer en latin et le traduisit en alle-
mand, en, français. en espagnol et en
navarrais.
Raymond Lulle, à part Jes 4,000

ouvrages qu'il a composés, a appris
le grec ct l'arabe.

Si on récitait à Rossi, au hasard un
vers de Dante , de Pétrarque. de l'Arii-
oste, du Tasse, il pouvait dire ‘aussitôt
ies 100 vers suivants.
Lope de Vega composa 1,500 co-

médies en vers, 300 drames, 10 poèmes
épiques, 8 nouvelles en prose, une quan-
tité d'essais, de préfaces. et apprit le
grec, le latin, l'Italien. le portugais.
le français et l'anglais.

Postel, le célèbre professeur, du
temps de François ‘ler, trop pauvre
pour avoir des maîtres, s’instruit tout
seul. Il apprend l’hébreu à l'aide d'un
simple alphabet. Adjoint à une com-
mission que François ler envoie en
Rurquie, il fait tant et si bien qu'il
apprend 20 langues pendant son voya-
ge.

J. P. Baratier parlait a quatre ass
le français et l'allemand, savait le latin,
à cinq ans,le grec et l'hébreu à sept ans;
étudia les livres rabbiniques et l’his-
toire ecclésiastique, et composa dès
l'âge de dix ans plusieurs ouvrages sur
ces dix ans plumatières. Il se livra à
l'étude des mathématiques et de l'as-
tronomie. trouva par lui seul plusieurs

T .
parlait vingt

miner la longitude en mer, et fut à 14
ans, membre de l'Académie de Berlih
Il étudiait en même temps le droit
public. la littérature et les antiquités
Il publia plusieurs ouvrages qui furent
très remarqués et qui sont encore cé-
lébres, et il mourut a 1'age de 19 ans, *

Tout jeune prêtre, le cardinal Mez-
zofanti fut appelé un, jour à confesser
deux pirates condamhés a mort, qui,
n'avaient plus que 24 heures à vivre,

partent une langue qui Tui est totale?
ment inconnue. Quelle fatalité. Co

de miséricorde 7 Il rentre chez lui, |
cœur dansl'angoisse, et voilà qu'il trod:
ve justement une grammaire et un
dictionnaire de la langue des pirates.
Il étudit toute la nuit. Puis il retourne
vers les prisonniers, il leur parle, ils le
comprennent ¢t lui-même comprend
ce qu’ils lui disent. Une nuit pour ap-
prendre une langue! À l’âge de 50 aps
il savait près d’une cinquantaine ÿe
langues. Ce qui étdit vraiment merveil-
leux c'était de le voir au milieu d’un
cercles d’interlocuteurs de diverges
nations passer instantanément d'une
langue à l’autre sans jamais sc trom-
per en se conservant le caractère pfé-
cis de chaque dialecte. Un missionnäire
à Rome lui apprit l'algonquin.

Léon XIII possédait, lui aussi,
une excellente mémoire. Un jour un
de ses camériers lui présente une édition
très ancienne el très rare de la ‘Divine
Comédie’ qu'il venait. d'acquérir pour
la «bibliothèque vaticane, Le Papé le
félicita de cette acquisition, puig il
ajouta en souriant: “Je puis réciter'd’un
bout à l'autre toute la “Divine Câmé-
die’; essayez de me -prendre en défaut.
Le prélat indiqua de nombreux gassa-
ges pris au hasard dans les divers chants
du poème. Le Pape n’hésita pat’ une
seule fois. De temps à autre, il b'arrê-

|

tait pour faire remarquer la ‘béauté
de certains vers, puis il continuaijt sans
effort la récitation. — ;

Georges 111, roi d'Angleterre
une mémoire prodigieuse des hbmmes.
Hlui suffisait de voir une personne une
seule fois pour se la rappeler Pendant
le reste de sa vie. Un Canadien, Char-
les dé Lanaudière, étant’ encore
au service de la France. avail ac-
compagné son oncle, le comtesde Bois-

avail

hébert, chargé d'une mission-diploma-
tique à fa- cour d’Angleterfé, et fut
présenté au roi Georges IF. Quinze
dns apréscette premiére entrevue avec
le souverain de la. Grande-Bretagne, il
lwisfut présenté de nouveau,’ mais alors
comme sujet britannique, "Le roi ‘le
reconnut- aussitôt et lui-dit en se ser-
vantde la langue française>—Vous.m'a-
-vez été'présentéjadiscomme sujetfran-
çais, mais je guis heureux-que vousle
soyez aujours ‘hui’ comme. un de’ mes
sujets. Puis-ilyajouta gn se servant-de

:—J’oubliais.que vous
pparlez I'anglais,avec.aisdsice,.ct il ‘con-
tinua la convershtiondahsicettelangue,

Le juge Vallières - de Saint-Réal,!
Li .

 

   

 

calculs; créa une méthode pour déter-

H court près d’eux, et l’un et l'autre lui
Te)

ment faire pour accomplir son œuvré,

JOSEPH
ORISSETTE

 

CHAPITRE IV

Les premières familtes de
cette colonie. desquelles
nous descendons pour la
plupart, ont été choisie
parmi ce qu'il y avait de
mieux dans la mère patrle
sous le rapport moral et re-
ligicux.

Mgr Laftèche.

Né le 4 septembre 1808. à six ans,
Joseph était orphelin de père. Une bon-
ne mère veillait sur la famille. Elle fit
instruire, son dernier fils avec plus de
soin que les autres, elle eût voulu en
faire un notaire et de fait. le fit entrer
dans l'étude de M. Denis Genest-La-
barre. Le jeune nomme habitué à vivre
en plein air, après un très court essai
échangea la plume pour la hache et le
rabot. Il se fit meublier. Sa spécialité
était les chaises. Ces meubles faits de-
puis plus d’un siècle, sans un seul clou
sont encore solides. °

. On ne chômait pas dans la boutique
de M. Joseph Morissette. En 1830,
il épousa Mademoiselle Eléonore Tou-
tant de Beauregard, âgée de quinze
ans, Le mari en avait vingt-deux. Il
amena sa femme dans sa maison, angle
des rues Saint-Philippe et Saint-Geor-
ges. Cette maison, 1l l'avait achetée
de M. Philippe Burns, grand connétable
agent de la Compagnie de la Baie
d'Hudson. Le marché avait été conclu
aux conditions suivantes: trois piustres
par mois, jusqu'à concurrence de S360.
00 piastres. Après dix ans il en était le
propriétaire ainsi que d'un vaste ter-
rain. La boutique avait son entrée sur
la rue Saint-Georges.

Constant au travail,
honnête, il élevait chrétiennement
ses enfants. . . ;
Un livre “Le Vieux Peintre” lui

avait été donné par M. Jahn Ryan, père
peintre. Il en fit son vade mecum et
s'éprit tellement de la peinture que ce
dernier métier prit le pas sur l’autre.
Mer ke était évêque des Trois-

Rivières depuis 1852 et il se faisait
construire une, cathédrale. M. l'abbé
Edouard Chabot. procureur de l'évêché
chargea M, Joseph Morissette des pein-
tures de l'église. Ses fils. Joseph et
Louis, étaient alors d'âge à lui aider.
ce qu’ils firent. M. Chabot était géné-
reux el libéral. 11 payait les maçons
jusqu’à cinq piastres par jour. ce qui,
à cette époque était un gros prix. M.
Morissette, fidèle à ses principes ne
voujut jamais accepter plus de deux
piastres et demie. ‘“Ce salaire me suffit”
disait-il. Tous ses moments libres
étaient consacrés à l'étude des diffé-
rents procédés de la peinture. II devint
expert. Son seul délassement était lc
chant Erégoricn, Les chantres portaient
alors de grandes chapes comine celle
du célébrant, placés au chœur, vis-à-vis
le trône épiscopal, leur costume ma-
jestueux en imposait au peuple.
À l’occasion de l'inauguration de la

cathédrale, M. Philippe Gravel, mar-
chand tailleur, fut chargé de former un
chœur de quarante voix. Il se composait
de M. Joseph Morissette père, de MM
Joseph et Louis, ses fils, de S. Pleau,
boulanger. de Pierre Fortin, cultiva-
teur de la Banlieue, de Joseph Moreau,
cultivateur de Sainte-Marguerite. de
Jules Moreau, ouvrier, père de M. le
Chanoine Alexandre Moreau, de Vital
Marchand, de J. Baptiste Gauthier.
boulanger et de son fils Edmond et de
plusieurs autres.
M. Edmond Gauthier avait une voix

de basse remarquable. I) alla demeurer
à Ottawa. La princesse Louise l'ayant
entendu dans un concert Jui fit les hon-
neurs du rappel. Elle disait qu’elle n'a-
vait jamais entendu une si belle voix.
La chorale de M. Gravel eut un plein

succès. A l'orgue, les voix n'étaient
pas moins bien exercées. Qu'’il nous
suffise de nommer le docteur Georges
Badeaux dont Sulte a écrit: ‘ ,

“Je l'ai entendu dans ma jeunesse,
} alors que sa puissance vocale étaità
l'apogée. Son chant était une prière,
une élévation de l'âme, un cri de l'être

-lhumain vers la Divinité. Sa voix mon-
{tait au ciel. Une poésie suave et péné-
trante nous inondait à ces accents in-
comparables.
“Oh! le brave honime, l'honnête-hom-

me, le digne chantre!
“Sa messe préférée était la Borde-

Jaise. II nous la donnait d'inspiration.
Lorsqu'éclatait dans sa bouche le

Cum Sancto Spiritu,
nous levions les yeux pour voir des-
cendre l'Esprit Saint.”

Monsieur Morissette aimait à re-
venir sur les souvenirs de sa vie de
chantre. Chaque année, à la fête de
l’'Immaculée Conception, il racontait
I'anecdote suivante:

Monsieur J. B. Gauthier, bel homme,
bon chantre, ténor remarquable s’ac-
quittait bien de son office. H préparait
avec soin l'antienne qu’il avait à en-
tonner. Une fois, ce fut celle de ‘“Ni-
gra sum”. Quelle ne fut pas la surprise
de tous les assistants de l’entendre chan-
ter en français: ‘’Je suis noire, mais je
suis belle,” Après vépres, à la sacristie
Mgr Cooke l’interpelle: ‘Ecoute, Jean-
Baptiste, ce n’est pas Loi qui es si belle
que ça.” :
Un ‘jour de Päques. dansl’Alleluia,

au verset: Pascha nostrum immola-
tus est Christus, M. Gauthier prit
unton trop élevé et à Fimmolatus la
voix lui manqua. Cette fois Monsei-
gneur lui dit:- “Tu l'as immoié pas
pour rire.

Monsicur Joseph Morissette était
un dimanche matin, à préparer sa mes-
se près du vestiaire, avant l'entrée du
chœur, lorsqu'une femme entre et lui
demande de la confesser. Là
,--Quant à moi, je vous confesserais

bien mais je n'ose.
—Pourquoi ?
—Je crains les parlements.
—Comment cela?
—Voyez-vous, je ne suis pas prêtre.
Ce Josephresta célibataire et devint

le bâton de vie.llesse de ses vieuxpa-
rerits. C’est lui qui conduisait son père
lorsquele vieillard-fut atteint de cécité.

te maison sur--unce grande échelle. La
grand'mère ‘Toutant, qui demeurait
sous ce toit, née Françoise Marchand,
était au:nombre des vingl-six entants

4
i

une idenos..ctlébrités apprit,. dans 1
mois,- la langue latineassez bien pour
lire Horace dans L'original. Uni-jour, ur
jeune ‘Portugais arrive à Québec. Ne
parlant.-que sa langue maternélle le
jeune homme s'ennuyait :beaucoup.

diér ld'langue : du Portugais: au bout d 
sans hésitér ‘unseul instant.
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laborieux el|.

L'hogpitalité était exercée dans cet- P

= T
d’Alexis qui fondèrent tous des foyers} €
Jugez du nombre.des parents, de Batir-
can. de Champ
venaient à lu ville vendre leurs denrées,| €
au marché et il leur était si facile de'r

sur la même rue. .
Les dimanches ct les jours de féte,

de Suinte-Marguerite étaient assurés
de trôuver chez M. Morisette un bon|c

ue de tenir cachées ses richesses ‘“dit 1
l'archange Raphaël à Tobie, et le
“Vieux
à la lettre .
On raconte un trait charmant.
n jour. madame Morisette voit |1

entrer un petit quêteux, ré de sepl|1
à
de bois, pour l'amour de Dieu.

—Prends-en deux sur la corde.

c’est un de ses enfants qui conduit le];
traineau.
—Où vas-tu?
—Je lui aide. C'est moi qui tiens le

bois pendant qu'il met les autres mor-
ceaux en place.
—Reste ici. Se tournant, elle ajouta:

Qui sait combien de rues, il a parcouru
ainsi ? .
Ces vertueux époux, suivant la

beije pensée de l'abbé Perreyve. pou-

gneur , au soir d'un jour, comme ils
lc feront au soir de leur vie, le témoigna-
£e d’un service courageux et fiddle.

C'est le 12 juillet 1892, que madame
Joseph Morissette rendait son âme à
Diev. après une longue et douloureuse
malwhe: hydropisie du cœur. L'année
suivante, le 25 juin 1893. à l’âge de 85
ans, M. Monissette . allait rejoindre
son épouse-auciel. Deux mois plus tard,
lé 22 août 1893, Joseph leur charitable
infirmier quittaits aussi la terre pour
un monde meilleur.

LES DEUXBASSETS
C'était avant la grande guerre.
Entre Odessa ct Ekaterionosloaw,

dans les fameuse Ychernaïs, les ferti-
les terres noires, qui font la fortune
de leurs heureux propriétaires, le comte ;
Cyrille Oskoroussoff vivait en compa-
ie de sa délicieuse jeune femme Na-
ia.
Durant l’aitomne et l'hiver, il chas-

sait le loup dans la steppe glaccee, ou
bien il chevauchait dans les espaces
immenses qui s'ouvraient devant lui.
parcourant des yerstes et des verstes
sans parvenir autbout de son domaine.
Au printemps.les poches largement

vonfiées de roublés, il allait sur la Côte
d'Azur. dispersed sur les tapis verts
des caninos l'argent que lui rappot-
taient ses innombrables troupeaux ses
raffineries et ses champs.

Or. pendant que Cyrille Oskarous-
soff s'amusait ainsi de multiples ma-
nières, Nadia s'ennuvait. bien que tous
tes désirs fussent réalisés aussitôl ex-
primes...
Un soir d'automne. donc, que dans

leur château ils devisaient après diner.
devant la flamme rougedyante du foyer,
Nadia poussa un prdiond soupir.

“Cyrille, fit-elle. d'une voix lasse,
Cyrille, je voudrais bien posséder une
paire de ces chiens longs et si bas, sur
leurs pattes, qu’on les dirait fait pour
nettoyer les verres de lampe.
—Des bassets, peut-être ?
—Oui. c'est cela. des hassets.””
Le comte. après s'être ablmé un

instant dans une réflexion profonde, prit
sur la table voisine un verre de cognac
et l’avala d'un trait.

C'en était ainsi habituellement lors-
qu’il avait pris une décision impor-
tante.

‘C’est alors donc déjà, reprit-il, des
bassets que vous désirez, très chère 7
Mais je ne sais où l’on achète ce genre
d'animaux.
—Je veux...
—Vous aurez. Aussi vais-je envoyer

de suite mon fidèle intendant Fédor
our chercher Samuel Abrahamovitch.
e courtier, qui saura bien dénicher ces
bêtes...
—Envoyer Fédor de suite. s'exclama

la jolie comtesse, mais vous n’y songez
pas, mon ami! la nuit est-profonde, les
loups hurlent dans la plaine ct un hom-
me seul serait infailliblement dévoré...

—Qu'importe! rétorqua Cyrille.
avec tout le dédain slave pour l'exis-
tence d'autrui.
—Pardon, il importe, fit Nadia, cor

si Fédor est mangé, il ne pourra pas ra-
mener Samuel Abrahamovitch.

—C'’est exuct reprit le comte, je n’y
avais pas pensé. Fédur partira seule-
ment demain dès la première heure.”
Le lendemain. Samuel Abrahamo-

vitch. enveloppé d’une longue fouloupe
graisseuse, son bonnet de fourrure pé-
tri dans les mains, guidé par Fédor, se
présentait au comte Cyrille.

“Je vous saluc, seigneur, fit-il en se
courbant profondément, j'accours à vos
ordres, que souhaitez-vous ?….

—Je'souhaite, d'abord, que tu poses
ta fouloupe dans l'antichambre, parce
que je vois d'innombrables parasites
grouiller sur ton col, cL qu'elle sent Bien
mauvais...
—Que le Scigneur me pardonne, mur-

Mmitra Samuel, tout confus, mais jai
«hérité de ce vêtement d'Isaac Jacoboff,
l'an dernier, et c'était un homme pen
soigneux…”

Abriahamovitch disparut et revint
aussitôt dépouillé de son manteau.

—Seigneur ?
—Samuel Abrahamovitch, reprit le

comte avec une certaine emphase.
es-tu honnête ? '

~—Oh! Votre Excellence
douter!...
—Non. Je l'ai fait venir pour te de-

demander combien tu me vendrais une
paire de bassets, .
—Une pairc de bassets ?
—Oui, unc paire de bassets pour ma

femme, la comtesse Nadia.
—Ah! c'est une chose difficile, Sci-

aneur. Dieu m'est témoin qu'une paire
de. bassets est une chose très rare par
le temps qui court…Et combien Votre
Excelience voudrait-elle consacrer à
cet achat ?
—Je nc sais très exactement. Mais

il me semble que... voyons... trois cents
roubles ?

—Oh! Votre Excellence aime à se
divertir! Trois cents roubles pour unc
aire bâssets, cela ‘est tout à fait

imposssible! Trois cents roubles! C'est

peut-elle

cinq cents foubles, c’est entendu; mais

de bassets. B

aire de bassets que désire Votre Extel-
ehce 2 Ell ne m’el'avait pas dit…Oh! |-
alors,-que le Scigneurtm'excuse, mas il
-djustement une pénuric de très beaux

ain et: d'ailleurs. Ile

|

bles, c'e ; ! A
ont très .beaux, je paicrai huit cents

descendre chez Françoise, qui demeura t' vassets tout à fait pareils.

déjeunèr. ‘Faire l'aumône:vaut mieux} à Votre Exce

eintre” suivait ce précepte |beaux et tout
c
à

huit ans qui Jui demande un quartier des prix ;
paire à ta foire i
sSon Excellence le prince Yvan

Ouvrant la porte, elle s'aperçoit que t

' 2 bassets sur le marché... Pour la qualité|ton de Perse, grandeur trois
résenté -à Vallières, ils. devienrient |secondaire, cinq cents roubles pou-| ung Collerette et un manchon, ]

tous deux amis. Vallières se met,à étu- vaient suffire, mais la très belle. qua- prémidre. qualité, presque neul--S’a-
1 tl u'boi lité ne:peut-pas se-trovezr à ce-prix... | dresser

vingt-deuxjours, il*conversaif avéc lui] Si Votre Excellence ver1-de très beaux let

urer À moins de huit cents roubles…
—Parsaint Vladimir, huit cent rou-

stun prix! Enfin, nitchevo,s'ils

vubles, mais alors, je veux une paire te

—... À, quoi ?
—Comfyent, à quoi? Mais tous les

c'était une autre clientèle: les pauvres

|

deux pareils l’un à l’autre.
, Scigneur, j'avais bien
je tenais à faire épêter

llence, parce que Votre
ixcellence est très exigeante. L
‘Elle veut une paire de bassets très

à fait pareils. Il y a pré-
isément une crise sur les bassets tout
fait pareils, ils n'ont pas deprix! E

non cousin David m'écrivait dernière-
nent qu'on n'en pouvait trouver qu'à

\iès élevés: il en cherchaitune
à Mijni-Novgorod, pour

Dimi-

roff, et il a dû débourser mille roubles
your les avoir...
—Mille roulbes! . .
—Mille roubles! Oui, Seigneur, et

. —Oui certes
ompris. mais

Dieu m'est témoin que je ne puispas,
moi-méme vous les fournir à moins.
ct encore à ce prix je ne gagnorai pas un
kopek… peut-Ctre même
ma
n’y a pas de
pour&

vaient mettre aux pieds de notre Sei- le désire..

v seral-jede
Mais il n’importe… Il
sacrifice que je ne ferais

laire à Votre Excellence.
est terible!… Enfin, la comtesse

. Je paierai mille roubles, si
tu me garantis cette paire de bussets
très beaux et tout à fait pareils. .

—Oh! pour cela, Seigneur, j'en fais

poche...

serment!
Et sinclinant juqu'à terre, Abra-

hamovitch gagna la porte.
Mais, se ravisant lout à coup, ut

peu hésitant et grattant d’un ongle
préoccupé sa longue chevelure grasse
et bouclée, il fit à nouvau quelques pas
vers le comte Cyrille ct, sauluant très
bas: ‘Seigneur, fit-il, c'est une affaire
conclue, pour mille roubles je ne reviens

pas sur ma parole. Je vous apporterai

deux bassets très beaux el tout à fait
parcils… Mais permeltez-moi une ques-
tion... ,
—Parle.
—Voyons, bien exactement, Excel

lence, qu'est-ce que c'est que deux bas-
sets?”

Tchin.

LES ADIEUX

Qu'à la veille du départ, Jésus ct
Marie aient échangé leurs sntiments au
repos du soir. rien de plus naturel. Que
Jésus ait longtemps entretenu sa divi-
ne Mère de sa Passion, de son Eglise
future, qui peut en douter ? .
Contemplons cette Mère admirable

et son divin Fils, aux premières lueurs
du jour suivant. se faisant leurs der-
niers adieux. Il: étaient à genoux,ils
se relèvent et échangent un long re-
gard Puis saint Bonaventure nous
dit que Jésus te Fils de Dieu . tombe
aux pieds de Marie en lui disant: ‘“Mè-
re, bénissez votre enfant —Moi, vous
bénir! Bénir un Dieu! Alors Jésus pre-
nant ses mains maternelles, les pose
sur sa téte inclinée et sur cette tête si
chère tombe une bénédiction mouillée
de larmes!

Se relevant, il la tint longtemps em-
brassée sur son cœur!. ;

Désormais, je demanderai souvent la
bénédiction de Marie.

Chanoine Beaudenon,

VOICI VOTRE ROI

 

Ne craignez point, fille de Sion! les
rois vienent d'ordinaire dans une appa-
reil ‘terrible de grandeur et de ma-
jesté. Aujourd'hui, il n'en est pas de
même. ô Jérusalem! ton roi vient vers
toi plein de mansudtude: il vient pour
faire aimer sa douceur et non pour
faire craindre sa puissance: il vient
non pour t'enlever ta liberté, mais pour
te donner le wyaume éternel. Ce n’est
pas un étranger. c’est ton roi; il t'ap-
partient bien plus qu'il n'est ton do-
maine; il t'a été promis, il est né pour
toi, il va se donner tout entier pour
ton salut. Saint Augustin.

RETRAITES FERMEES
Ppur les médecins, dentistes,

pharmaciens du 31 oct. soir au
3 nov. soir.
Pour les hommes d’affaires du

15 au 18 nov.
Pour les jeunes gensde l’A. C, J.

C., du 5 au 8 déc. .
Pour Ics agentsd'assurance de Ja

Métropolitan du 18 au 21 déc. .
Pour ces différents retraites,

vous éter priés d’envoyer vos noms
au moins une semajne i l'avance.
Le norabre de chambres ost limité.
Avertissez-nous si pour des rnjsoñs
majeures, vous ne pouvez verfir.
Ne nous caposez pan À fafusor dou
retraitants. 101

J.-D._Dalpé, O. M. 1.
directeur do l'oeuvre.

Cap de la Madeleine, Qué.

M: et J. “.

"BIEN PUBLIC est{inp¥ii -
thE au“No.'3- erHart,
par la Cie Le Bien Public Li
mitée dont M:‘l’Abbè-D; Gè-
linas est le dérant-gènéral.
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A VENDRE.—Manufacture de-chât-cinq cents roubles que Votre Excellence pie H! ‘ C
a vouly dire? ° . … Lses cl Belles, située danscentré indys.
—Eh“bien! soit! donc, déjà, je dis lUriel. Occasion d'acquérir, installation

el ctientèle importante, at.’peu
Lu sais, je la veux très belle, cette-puire être négocit facilement avef banguiérs,

I Immeuble “Power‘ermette;i

— AB! Seigne , je Montréal.Ah! Scigneur. c’est une très belle 21-23-28-30 ;

 

- wa ;

A VENDRE.—Un mantesiu on mpu-
quarts.
Qnvison,

3 J.-D. Lampron , 261a Lavio-  Le, Les: Trois-Rividrea,
, bassels, il cst impossible de les "pro. 28-4111
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L'ANNONCE BIEN FAITE
est le phare qui guide l’ache-
teur averti. Etcignez cette
lumière et le magasin le plus
echalandé sera bientôt fermé,

  

Toujours ce Projet d’Hôtel
On nous parle encore de l'établissement désirable d’up grand hôtel

aux Trois-Rivières. Commesi nous n'avions pas déjà en cette ville des
hôtels converables dont quelques-uns de premier ordre. Depuis une
quinzaine d'années, c’est toujours la même plainte qui revient périodi-
quement.
moderne.

Il faut un grand hôtel aux Trois-Rivières.
Or précisément, durant le même laps de temps, nos conci-

Il faut un hôtel

toyens qui ont assuméseuls et sans le sccours de personne,la charge oné-
reuse et toujours problématique du commerce d’hôtellerie, ont fait des
efforts constants pour développer leurs établissements au fur et à mesure
quela ville grandissait et que l’affluence des touristes devenait de plus en
plus considérable.
res est un des rares centres, en dehors

Ensorte que, actuellement. la ville des Trois-Riviè-
de Montréal et Québec, où le public

voyageur peut trouver non seulement le confort désirable, mais, en cer-
tain endroit, le luxe du bon gite des meilleurs hôtels de la métropole.

ît en dépit de tout, la même ritournelle continue: il faut un grand
hôte] moderne aux Trois-Rivières! Le dernier exposé d’un projet de ce
genre vient d'être fait la semaine dernière devant les membres de notre
Chambre de Commerce.
toutes leurs raisons.
le public de.cette ville à contribuer

Les promoteurs de l'entreprise ont fait valoir
Ils ont expliqué en plus que I'idés &pit d'inviter

pour moitié à une mise de fonds
que l’on prévoit être de $700,000. Le projet initial comporte l'érection
d’un établissement de 125 chambres.

Il n’est pas inutile de rappeler à ceux qui l'oublient que l’initia-
tive privée u déjà assuré au public voyageur à Trois-Rivières un ho-
tel de 147 chambres, et que d'autres hôtels ont parcillement un nombre
de chambres absolument suffisant pour répondre à toutesles éventualités
de l'heure présente.
d'amélioration, mais il faut faire crédit à nos concitoyens engagés dans
ce commerce d’hôtellerie, ct leur supposer assez d’initiative pourdéve-
lopper leurs établissements au fur et à mesure que besoin en sera.

D'autre part, tous nos détenteurs d'hôtels aux Trois-Rivières ont as-
suméseuls le risque du trafic des voyageurs. Par l'exposé fait devant
la Chambre de Commerce nous voyons que les initiateurs du projet ne
veulent pas en assumer seuls la responsabilité financière.
prudent de faire porter pour moitié
toyens qu’ils invitent à souscrire à cette mise de fonds.

Ils jugent plus
la part du fardeau par nos conci-

Avant-d’en ve-
nir là nous demandons à nos concitoyens de bien peser le pour et le
contre du projet: de supputer, sans parti pris, si véritablement un nouvel
hôtel s'impose, et si, d'autre part, il y a réellement chance de profit
ou chance de perte.

Nous n'ignorons pas que de l'aveu sincère des financiers engagés
dans le commerce d'hôtel, l’entreprise d'héberger les gens rapporte peu.
Les plus grandesinstitutions du genre, à Montréal comme à Québec, ne
donnent qu’un mince profit. C'est la plainte bicn connue, de la part des|
hôteliers, que le commerce ne paie pas. Il y a peut-être des cas excep-
tionnels; mais on admet que les chances de pertes sont plus considérables
que les chances de gains.
perts en vedette qui confirme toute |
ce genre d’insdustrie.

Parmi ces opinions, nous avons

es appréhensions en rapport avec

celle de M. Statler, un américain
entreprenant qui dirige depuis dix-huit ans. et avec succès, un certain
nombre d'hôtelleries à la mode aux Etats-Unis. Parlant récemment
dant un grand banquetde l'Association des hôteliers du Michigan, donné
à l’hôtel Statler, Détroit, cet expert en fait d'hôtellerie mettait en garde| déposés.
ses auditeurs contre ce qu’il appelait : la surproduction d'hôtels, Il dé-

  
LE BI

LE CREDIT -
POPULAIRE
DANS QUEBEC

Ste-Anne

I} y a beau temps que l'œuvre des
Caisses populaires à franchi'les limites
de notre province,les frontières de notre
pays.

Des 1915, l'Etat du Massachusetts,
Etats-Unis, possédait déjà 47 Cuisses
Desjardins.
À ce sujet, il y a quelques mois, M.

G. Pelletier du ‘Devoir’ faisait les
commentaires suivants:
Au cours d'un article intitulé “The

Poor Man goes into Banking”. paru
ces semaines-ci déns le “Century Ma-
Kazine”, un des périodiques les plus
sérieuxdes Etats-Unis, l’auteur attri-
buc à feu M. Alphonse Desjardins. de
Lévis, fondateur des caisses populaires
canadiennes, le succès d'un mouvement
analogue. dans le pays voisin. Au cour
de cet article, l'auteur signale que la
Caisse populaire de Sainte-Marie à
Manchester. (New-Hamphire;, fondéc

Sans doute que cet état de choses est susceptible |sur les indications de M. Desjardins.
dans un milieu d'artisans, a aujour-
d'hui un actif liquide de plus d’un mil-
lion de dollars. et qu'il y a mzintenant
dans quinze Etats voisins plus de deux
cents de ces caisses populaires, d'un
capital total de plug de douze millions.
et avec plus de soixante-dix mille ac-
tionnaircs,
, C’est le résultat de la propagande
infatigable d'un honnête homme qui
mourut fonctionnaire, sans grands hon-
neurs, ct qui a pourtantplus fait pour
la classe ouvritre canadienne tt méme
américaine. et pour les petites gens,
ue cent bons-hommes comme Samuel
ompers. dont le traitement annuel

dépasse vingt ou Udènte fois celui que
M. Desjurdins toucha jamais de son
vivant. Cela démontre une fcis de plus
que les parasites sont à peu près tou-
ours mieux traités par la démocratie
que les hommes de valeur réelle.

Voilà qui est vrai!
Nos compatriotes de l'Ontario ont

Au reste nous avons là dessus l'opinion d’ex-|sû. eux aussi, profiter des bienfaits
des Caisses Desjardins.

Lisez plutôt ce compte-rendu de
l'Assemblée annuelle de la Caisse de
Ste-Anne. paru dansle Droit d'Ottawa.

L'assemblée annuelle de la Caisse
Populaire à eu lieu hier soir. Le chiffre
d'affaire a été l'année dernière de S205.-
593.34. Les rappurts des comités sont

L'assemblée annuelle de la .Cuisse

clarait qu’une ville possédant déjà le nombre d'hôtels suffisant, risquait, Populaire Ste-Anne d'Ottawa à cu
par la seule construction sans à propos d’un hôtel additionnel, de provo-
quer le malaise fingncier non seulement dans le commerce d’hôtellerie,
mais dans toute une ville. —‘Rien n'est avantageux pour une ville qu’un {rchaussait par sa présence cette réu-
bon hôtel; en conséquenceil faut de bons hôtels; mais, d'autre part, deux Non. Il ad
ou trois bons hôtels peuvent tuer une ville.
cela.

Sans doute que dans l'esprit d

Et il cite des exemples de

e M. Statier, il s'agit ici d’Hôtels
qui sont de trop, et dont la construction n'aurait jamais dû étre entre-
prise.
uneville, il y a danger de construire

Quand un hôtel est bon, et suffit au trafic es voyageurs dans
un second hôtel. C'est en résumé

lieu vendredi soir nous la présidence
de M. lsaie Dionne. M. !e chanoine
Myrand apotre infatigable de l’œuvre

ressa aux officiers et membres
presents des parèles d'appréciation
pour Ié beau résulatat obtenu et d'en-
couragement pour l'avenir. ;
M. l'avocat Henri St-Jacques fit

quelques remarques
lintérêt des Caisses Populaires en
frénéras et offrit ses félicitations à l'as-
semblée pour la manière sérieuse de

ce que déclare M. Stailer. Le No. d’octobre 1924 de la revue: The Hotel procéder à ses délibérations.
Monthly, à la page 38, rapporte la subtance de la dézlaration faite par
M. Statler au sujet de la surproduction d'hôtels.

Il dit qu’il ne faut pas oublier
un trafic limité. Lui-méme décla

que le trafig/ des voyageurs est
re avoir acheté le site de trois hô-

Les rapports des Commissions d'Ad-
ministration, de Crédit et de Surveil-
lance furent présentés et adoptés. Un
intéressant rapport du Directeur du
“Sou Scoiaire” fut communiquéà l'as-

tels, mais il croit en devoir retarder la construction parce que pré- |semblée démontrant l'espiit d'écono-
‘sentement de nouveaux hôtels ne seraient pas profitables. Les bons che-
mins ont augmenté la compétition dans le commerce d'hôtelleric: néan-
moins,
conséquencés pires que dans les autres lignes de commerce.
autres genres de commerce, lc cours

Dans les
des choses peut changer sans trop

nuire, mais dans le commerce d'hôtellerie cela n'est pas. L'hôtelier met
tout son argent dans une propriété qu
quelle on l'a construite. Toute une
que deux ou trois hôtels de trop soni

i n'est bonne que pourla fin pour la-
ville bénéficie d'un bon hotel. alors
la mort d'une ville. Pour sa part

M. Statler admet avoir tuéle vieil hôtel ‘Buffalo House" en construisant
un nouvel hôtel du mêmetype. La conclusion de M. Statler est que pré-
sentement lcs hôteliers font mieux de rencontrer !es exigences de la clien-
tèle en augmentant le confort, en réduisant les prix dans la mesure du
possible,-que d'ajouter inconsidérément aux hôtels qui suffisent, d'au-
tres hôtels qui prowoqueront la ruin

T.-L. Dodge, de l'Hôtel King Edward, de Los Angcles, pa
même sens cet sc plaint de la surproduction d'hôtels.

ce de ce genre d'affaires.
fe danste

Parlant dane une
autre circonstance, M. Statler déclarait qu'actuellement la construction
des hôtels comportait unc dépense disproportionnée avec le profit qu'on Prêts ..
pouvait attendre de ce genre de comincrec. La crise de Ja construction
est encore aussi aiguë au Canada qu'elle l’est aux Etats-Unis ct les rai-
sons apporlées par M. Statler peuvent également étre les nôtres. Dans
un discours que rapporte la ‘National Hotel Review, édition du 24 mai
1924, le même M.Statler affirmait que, à l'exception des villes de New-
York, de Chicago et des villes de la côte du Pacifique, la construction de
nouveaux hôtels modernes nc pouvait présentement être une entreprise
payante.
détiens deux sites,
soumissions sont prêts pour la constr

‘““Commec vous l: savez, disait-il à ses hôtes, tous hôteliers, je
l’un à Boston, l’autre à Détroit, et tous mes plans et

uction de nouveaux hôtels. Il m'a
fallucependant abandonnerces projets parce quel’état de mes affaires ct
ma propre expérience durant ces dix-huit ans de commerce d'hôtellerie
me démontrent que, présentement, la construction de nouveaux grands
hôtels modernes de première classe
payante.”
parait à première vue.
tout Ic’ pays. En présence du haut
teurs d'immeubles,les promoteurs,

n’aurait aucune chance de devenir
Il dit plus loin:—"‘La situation est plus sérieuse qu’elle n’ap-

Une crise dans la construction d’hôtel sévit par
coût de la construction. les déten-
les architectes et les constructeurs

invitent les compagnies à construire de nouveaux hôtels, et retirent
leurs profits quandceux-ci sont terminés.” Et M. Statler ajoute qu’il
reste à l’hôtelier à se-tirer comme il

Nous pourrions multiplier les citations dans le même sens.
peut d'une mauvaise affaire.

Nous

estimons en avoir dit assez cependant pour démontrer que lés véritables
experts en commerce d’hôteis aux Etats-Unis, sont très prudents en ces
sortes de choses, et n'entreprennent pas de construire un. nouvel hôtel
dans une ville.qui en contient déjà suffisamment, comme ici, et parmi
eux de très modernes et de première classe. . i

Nous ne sommes pas avec ceux qui pensent qu'il suffit d'avoir un
hôtel d'un luxe à tout casser pour
considérable des touristes.

activer vers notre ville le fot déjà
Ceux qui passent par chez-nous se trou-

vent déjà très bien de notre hospitalité et ne demandent pas davanta-
ge au sujet de la table ct du gite.
de recevoir dans le nez la puanteur

La seule chose qui leur déplait est}
de nos grandes pulperies. Aussitôt

quece malheur leur échoit, il n’y a plus de plaisir pour eux; ies lam-
bris dor& d'une salle de bal et les plus

Le plus pressé est de fuir plus loin, 1à où la

est plus respectée et l’air plus respirable.
les retenir.

oux sourires ne pourraient
belle nature

C'est un point, un triste point que nous ne devons jamais perdre

de: vue.

ventfd'Est, fait-notre propre disg

Avant de songer à amener un plus grarid nombse de touristes
Vert, rdis-Rividrcy,il ifiporte de hater la suppression de ce qui, archaque

ce.

' Joseph,Barnard.
-—

mie préché par les professeurs et les
parents et amis en pratique par les
élèves. Voici l'était financier de la

M. Statler estime que la surproduction d'hôtelleries aurait des Caisse présenté par le dévoué gérant M.
W.-C, Labelle.

Chiffre d'affaire pour l'année 1923-24

EN RENTREES

21,807.38En banque et en mains,
of

$202,088.68
Cap. Social 32.404.12
Epargnes ..... 149,529.13
Intérêts 1922-23 413.06
Intéréts 1923.24 5,431.18
Boni 1922-23 .. 42.70
Boni 1923-24 1... | 1,805.85
Propriété de la Caisse
Fonds de Réserve ... 8,800.00
Fonds de Prévoyance …. 3090.00
Fonds de Surplus, 772.64

$202,088.68

Auditeurs: —-H. Ménard, J.-H. Le-
gault. L.-j. Chatelain. Nouvement
général depuis la fondation:
En Rentrées: ; _
Capital Social......... 46.672.75
Epargne .... 1,423,549.15

rtefcuille : 2,30347.33
et Bénéfices |
LL 2e 69,151.60

$1.769,720.83

L'étonnant detout cela. c'est que
dans notre province, chaque paroisse
ait pas sa Caisse Desjardins.

Remise au Po
Taxe d'entrée

fices .... ..

Mais t'oublinis que:
Nul n'est prophète dans son, pays!
Pi Georges Duguay,

C. PC . .

Rien. de plus expressil, rien de. plus
tloguent que'la croix. étendarddu Roi
Jésus: c'est l'instrument de sa victoire,
c'est la récapitulation de sa doctrine,
c'est l'abrêgé de sa loi, c'est le gagede
ses promesses, c’est la balance de sa 

pratiques dans ges, pourfttirer le castor chez elles:

Taxes d'entrées LL. 3 266.90 contre sel farouches voisins. Si l’abs-
Dépots Cap. Social . 1427 .36 tention dé colonies anglaises fut nui-
Dépots Eprgnes . 162,912.90{siblu à l4{Nouvelle-France. elle le fut
Remises sur prêts. 2,724.0C peut-être Jus à la Nouvelle-Angleterre-
Bénéfices . 10,741.12] Par cetté Sbcision, les Français du Ca-

——--——--- [nada fuit forcés de demeurer sol-
Total. $205,593.34 dats ct explorateurs. En guerroyant et

en trafiquint. ils pénétrèrent fort loin
EN RETRAITS dans les régions de l'ouest; et, pour co-

server ley nopole du commerce, ils
Dépenses administrative ruinèrent!'foutes les entreprises que
Vs. LL .$ 3,126.39| firent les ‘Anglais dans le dessein de

Boni . .. . . 1,570.67 s'avancefy rs ces pays. Obligés de
Intérêts épargnes… 5.768.30 combattrilans cesse contre là con-

a 13,652.33 fédération\üpquoise, les traiteurs fran-
Retraits Cap Social 1.690.02 çais éten L quelquefois ieurs cour-
Retraits Eparanes .. 169,350.92 ses jusqut;jchez les Anglais, alliés

——_ —-—|de leurs is; et. ne pouvant obte-
$195,159.63 nir cux-nifnks de repos ils voulurent

Excédent . 10.433.71 tfFoubler CEldii des colonies anglaises.
=w=— Qui se Ca ent derrière les Iroquois.

205,593.34}  Lesauto du Canada trouvèrent
Situation-au 31 mars 1924:— une nation ‘muvage toute disposée à

Prêts $177.281.30 les secondEf? en conséquence de la

-| étaient la nationa

EN PUBLIÉ, LE MARDI,28
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Nous empruntons <a
Beauceville™

4 l‘“Eclaireur
l'intéressante _€tu-de

de de P. A. sun\le ‘Rév. Père Druil-
lètes, jésuite, décauvfeur de la Beauce:

ooSuit)

TROISIEME VAQYAGE DANS LA
BEAUCEEN 1651

Les députés pargirddt vers la fin de
juin, mais, en arrivait à Boston, ils
découvrirent que lessétitiments avaient
changé. La coloniedé Plymouth s'op
posait à la guerre cantre les Iroquois et
refusait mème aux Fræhçais la permis-
sion de passer sur ses:lerres pour aller
combattre l'ennemi.Oependant. la cour
des commissaires s'étant assemblée,
discuta les propositions des députés,et.
après une longue délibéfation.leur remit
une réponse aux demandes du gou-
verneur et du conscilide Québec. Les
commissaires exprimuiélit le désir d'é-
tablir la liberté de commerce entre les
colonies anglaises etslé& colonies fran-
çaises; mais ils aimaient‘mieux y renon-
cer que de s’engageh dtèns une guerre
contre les Iroquois. '

CONSEQUENCE DUREFUS DE LA
NOUVELLEANGIETERRE D’AC
CEPTER LE TRAITE PROPOSE
PAR LE PERE DRUILLETES

Cette décision fut:préjudiciable aux
intérêts des deux partie. Les colonies
anglaises auraient rercôntré de grands
avantages dans l'échange de leurs
produits ainsi ‘que -£é& marchandises
anglaises contre les ribhes'fourrures du
nord tandis que le Canada obtenait à
Boston un excellent marché pour ses
pelleteries et, dans lessdisettes, pouvait
v trouver facilemeatles grains et les
farines, qui leur amivaient de France
que bien tard, en petite quantité et de
mauvaise qualité. Ce trafic aurait été
poussé avec vigueur. par les amateurs
anglais; car déjpl'sur le bruit qu'un
trait¢ de commerce allait avoir lieu.
un vaisseau de Beston chargé de mar-
chandises et deprovisions remontait le
Saint-Laurent äu. printemps de 1651.
Certains’ d'avoi#facilement par la mer
une part dang'iercommerce des pelle-
teries, les Ariflais. n'auraient pas été
tentés de faite de grandes avances.
pour l’attirer par une voie difficile et
couteuses a travers les terres. De leur
côté, les Frakçais n'auraient pas été
sans cesse auk-aguets, pouréloigner leur
dangereux fivaux du commerce de
l'ouest. Leyi.deux nations n'auraient
pas été réduites à adopter des procédés
humiliantsim6me aux yeux des sauva-

les longues et désastreuses guerres
suscitées your. ce motif n'auraient ja-
mais eu Mu. +0!

Si la Nouvelle Angleterre eût voulu
déclarer qu. Iroquois qu'elle s’unis-
sait à la-fplonie française pour mettre
fin à leurs attaques contre les nations
voisines,firette seule menace les au-
rait arrèftés-dans leur carrière de pil-
lage et d&meurtres; car ils se seraient
reconnus’hdrs d'état de se maintenir
contre täâtt::d’ennemis ligués pour les
perdre. da-.colonie française, n'étant
plus obligée. de se défendre contre les
roquois-avait le temps de s'asseoir so-
lidementet de se livrér aux paisibles
travaux -d&-j'agriculture: elle déposait
les habitèdes de guerre jusqu'alors
entretenuis-par ses luttes journalières

  

    

   

  

     

   

 

  

  
     

 

  

faute com
Les Abenz
vécu en |
placés sous
la colonie
à plusieurs
ils appelèrett,

par les provinces unies.
uls’ du Kinibeki avaient
¥ se regardant comme
»protection spéciale de
| Plymouth. Attaqués
rises par les Iroquois.
leur aide ceux qu’ils

considéraiert , tomime leurs amis et
leurs alliésY fais, informés que les
Anglais ne \yiulaient’ point les se-
côurir, ils se \rnèrem vers la France,
dont ils devir\£ett les plus fidèles alliés,
et ils jurèrentje haine irréconciliable
aux habitantstila Nouvelle-Angletèrre
Pendant prèf lun siècle. la nation
abénaquise cpAtinua de harceler les
Anglais, dév:

  

  

 

    
  

nt leurs -campagnes
‘brûlant leurs ees et arrêtant leurs
progrès vers le) Nord.

Tels furent (lys funestes résultats
de l'excessive ence que manifes-
tèrent dans cetl£ occasion les com-
missaires des celoYies unies, résultats
qui ont inondé À 81 de l'Amérique de
flots de sang eurqen.

A
MOTIFS DE LA NOUVELLE AN-
GLETERRE REFUSER. LE
TRA TE DRWALETES

« \

Les principaux \nptifs des améri-
cains pour refuseriltur consenteménÿ
au, traité proposé n P. Druillètes..

1it i el la religion deg
colons de la Nouvde France. Pour]
ces fanatiques tout \atholique avaif
pour principe: que minquer aux re

    

 

  

 

  

 

messes faites aux phtestants étädit
œuvre méritoire, qui les Jésuites
étaient les suppots de JAntéchrist, les
Français ses adeptes: que la’ fôn-

vait eu pour-bubde se justice, Père Monsabre, 0. P.

Le7R, P. Drouillètes, S. J.
» Découvreur dela Beauce

‘ A . _ .
Va-t-on lui élever un monument?
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de toute influence catholique romaine.
C'est pourquoi ils ne voulurent même
pas entretenir de relation commerciales
avec les papistes du Canada.

LES ABENAQUISPANS LA BEAU-

Les fidèles amis du P. Druillètes
restèrent chrétiens ct habitèrent le
territoire qui s'étend des rives de la
Chaudière à celles du Richelieu, cou-
vrant ainsi toute cette partié du pays
qui forme le comté de Beauce et les
antons de l'Est.
En 1683, les Pères Jésuites fondèrent

sur le bord de la rivière Chaudière.
près du fleuve St-Laurent, une mission
pour eux, qu'ils nommèrent mission
St-François de Sales. Toutes les rives
et îles de la Chaudière furent habitées
par les Abénaquis jusqu'à ce qu'elles
furent concédées aux colons canadiens.
et même plusieurs de ces indiens s'en
firent concéder. Celles où s'élèvent au-
jourd'hui l'église. le couvent et le col-
lege de Beauceville. a été un jour la
propriété d’un abénaquis, Pierre Atha-
nase Makata gondo. qui I'a cédée. l¢ 5
septembre 1782, par echange à la fa-
brique de la paroisse de St-François.
Les derniers membres de cètte puissan-
te tribu abenquise sont morts il y a peu
d'années, les uns au lac Mégantic et les
autres à Lambton. près du lac St-Fran-
çois.

H y a eu d'importantes bourgades
de ces indiens dans la région de la
Chaudière. entr'autres à Sti-Joseph.
près du pont du village. sur le côté
sud-ouest de la rivière, à St-François.
près du Bras, au village de ia rivière
Gilbert. près du ruisseau Bolduc. à
St-Georges près de la Famine, etc.

REVELATION PROVIDENTIELLE
D'UN MOHICAN FAIT PRISON-
NIER, EN 1660, PAR LES ALGON-
QUINS ACCOMPAGNESPAR LE
LE PERE DRUILLETES

Au printemps de 1660. les Algon-
quins de Tadoussac, partirent encore
avec le P. Druillètes qui allait en
mission chez les Attikamègues. Dans
les îles du Richelieu, ils surprirent un’
canot monté par trois Iroquois et un
Mohican, ils tuèrent les trois premiers
et firent le Mohican prisonnier. Amené
à Québec, le jeune ami des iroquois,
jugé par les ‘Algonquins. {ut con-
damné à être brûlé vif: Les juges éxé-
cutèrent eux-mêmes la sentence. Avant
le supplice. un Jésuite. qui parlait sa
langue, l'instruisit et le baptisa et le
loup fut changé en agneau. Mais ce qui
fut providentiel pour le salut de la
colonie; c’est qu’une fois attaché au po-
teau. le prisnnier des fidèles amis du
P. Druillètes révéla qu’une armée de
neuf cents Iroquois assemblée à la
Roche-Fendue, près de Montréal. at-
tendait trois ou quatre cents autres
guerriers pour détruire Québec. Trois-
Rivières et Montréal.
so grâce à cette révélation que

le@ autorités de ces trois villes se mi-
rent sur leur garde. C'est cette me-
nace qui inspira à Dollard et à ses dix
sept compagnons de faire le sacrifice
sublime de leur vie au Long Sault.
dans un combat inespéré contre cette
armée d'Iroquois et ainsi sauver—la
Nouvelle-France, par un acte d'hé-
roisme qui n'a êté surpassé par au-
cun fait de l’histoire.

LE PERE DRUILLETES AU MI-
LIEU DES SAUVAGES

Cet héroïque ministre de Dieu exer-
ça son ministère presque toute sa vie
au milieu des sauvages à Sillery ou
à Tadoussac. Il fut presque sans in-
terruption à la mission de St-Joseph
à Sillerv. de 1644, à 1659. Pendant
plusieurs années il est le supérieur de
la mission et lorsqu'il quitte Sille-
rv. c'est pour aller en course avec ses
néophytes au Saguenay. au pays des
Abénaquis. au lac Moose-Head Lake.
Il suit le cours du Richelieu, atteint
les lacs Champlain et St-Sacrement.
etc. etc. Il vivait de la vie de ves bar-
bares. son existence était pleine de
périls. elle ne lui présentait que des
dégoûts et des objets tellement repous-
sants qu'il lui fallait comme à tout vé-
ritable missionnaire-un esprit de sa-
crifice surhumain. une foi capable
de tout surmonter. Il avait à subir.
bien des fois, dans ses longues et péni-
bles expéditions, un tel ennui acca-
blant gui ne cessait de peser sur son
cœur de missionnaire devant le peu de
résultat de ses efforts, qu'il avait
besoin pour conserver toutes ses éner-
ies et toutes ses forces, d'un zèle et
‘un amour pour Dieu et pour le

salut des âmes, que seule la religion et
son saint ministère pouvaient lui don-
ner. « 4

(A suivre)

L'UNION
Le coiffeur. Monsieur. si vous vou-

lez revenir demain.
Le client. —Mais vous ne m'avez ra

sé que la moitié du visage.
Le coiffeur. —Je le sais monsieur.

mais l'union ne nous permet pas de
davailler après six heures.

Hérode méprisa Jésus comme. im-
puissant, parce qu'il ne faisait point de
miracles: commeignorant, parce qu'il
gavdait le silence: comme insensé,
parcequ’il ne cherchait pas à se justi.
fier. Saint Bonaventure.

E
S

Quand lechemin devient aride, quand
le courage, nous abandonne, parce que
la croix:nous étrase, un eri vers Dieu
Rent'Abus sauver. C'est leride la

nfiance, * Bourdalpue.
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VRAIE DU CHRIST
LE SAINT SUAIRE

On sait que le tome XV du Com-
mentaire francais littéral de la
Somme théoloique de saint Tho-
mas d’Aquin, par le R. P. Pégues,
est en librairie depuis quelques mois.
On le trouve déjà d'ailleurs dans plu-
sieurs bibliothèques de prêtres. avec
les quatorze autres tomes du magistral
ouvrage thomiste.
À la suite de l’article III de la ques-

tion XXVle R. Père à ajouté les ré-
flexions. et renseignements suivants sur
le Suaire de Turin, lesquels ne manque
ront pas d’intéresser nos lecteurs:

-”’Si toute image du Christ qui
remet sous nos yeux, d'une manière
plus ou moins exacte et parfaite, les
traits que la piété des fidèles attribue
au Christ depuis toujours et qui per-
mettront de le reconnaître dès qu'on
voit cette image, mérite le culte que
nous venons de dire (le culte de latrie
relatif), plus une image se rappro-
cherait des traits méme du Christ,
plus elle serait apte a provoquer nos
hommages et nos adoration. -Or, il
y a une image qui. à ce titre, l’emporte
sur toutes celles qui peuvent motiver
notre culte. C'est l'image du Christ
empreinte sur le suaire dans lequel fut
déposé le corps du Christ pendant les
trois jours de sa demeure au tombeau.
Déja. l'Eglise elle-même, dans son office
du Saint-Suaire, avait noté le côté frap-
pant de cette image.
L'hymne des vêpres contient ces

strophes dont il serait superflu de si-
gnaler l’exceptionnelle autorité: ‘“C£-
lébrons tous la gloire du Saint Suaire:
rappelons par des hymnes joyeux et de
pieuses prières les monuments certains
de notre salut. —Nousles trouvons dans
le Suaire digne d'une éternelle vénéra-
tion. orné des marques sanglantes qui
les y ont imprimés. alors qu'il renferma
le Corps de Jésus descendu de la Croix.
—H rend les douleurscruelles que souf-

frit. avant pris en pitié la chute d’A-
dam. le Christ, rédempteur du genre
humain, quand il subit la mort.—Le
côté ouvert par la lance, les mains et les
pieds percés par les clous, les membres
déchirés par les fouets et la couronne
enfoncée dans la tête, tout cela l'image
le montre.—Quelle âme pieuse pour-
rait voir d'uh œil sec et sans gémisse-
ments profonds de son cœur les mar-
ques gravées et toutes vives de l'indi-
gne suplice?” .
L’hymne des Laudes insiste d'une

manière pilus expressive encore: S'a-
dressant au Christ lui-même représen-
té dans cette image. l'Eglise nous fait
dire: “O Jésus_mon doux Amour. je
m’approche comme si vous étiez là
présent. Je vous embrasse avec ten-
dresse, me souvenant de vos blessures.
—O comme je vous vois nu. là, blessé
et déchiré, souillé et enveloppé dans ce
linceul sacré.—Salut. tête ensanglantée
par les épines, dont le doux visage
a perdu sa fleur. Lui devant qui trem-
ble l'assemblée des élus. —Salut. côté
du Sauveur: salut. douce ouverture,
plus rouge que la rose. remède souve-
fain.—Saintes mains. vous aussi, salut,
percées de clous cruels; 6 béni Sauveur.
ne me repoussez point de vos pieds
sacrés. Ainsi soit-il.

Cette image du Christ, dont les traits
étaient déjà assez apparents et assez
marqués pour provoquer les mouve-
ments de piété notés dans les hymnes
que nous venons de relire, a été révé-
lée, de nos jours. sous une forme in-
soupçonnée jusque-là. au moyen de la
photographie. Ce fut en l'année 1898.
à l’occasion d'une ostension solennelle
dela sainte relique à Turin, que la pho-
tographie en fut prise avec des précau-
tions infinies de sécurité et de vivacité.
L'épreuve dépassa toutes les espérances.
Au lieu d’un négatif ordinaire, la pla-
que photographique donnait un positif
merveilleux. qui faisait revivre sous
nos yeux les traits même du corps du
Christ dans la mort. démontrant du
même coup que l'image du Suaireétait
un vrai négatif dû à l'empreinte laissée
par le corps du Christ sur ie Suaire:4
sanguine impressis, comme avait si
bien‘ dit l'hymnographe de la sainte
relique.

La découverte eut un retentissement
immense. Jusque dans la Sorbonne
de Paris. une conférence solennelle
fut donnée. sous la présidence du sa-
vant Yves Delage, par son préparateur
Paul Vignon. L'étude de ce dernier
parut en un beau volume illustré.
portant ce titre: Le Lincenl du Christ.
C'était un modèle achevé de discussion
scientifique: «t la conclusion en était
qu'on ne pouvait avoir aucun doute sur
la réalité du fait que la sainte relïque de
Turin nous donnait vraiment l'image
du corps du Christ dans la mort. La
photographie. qui était publiée. per-
mettait de juger de la beauté de l’i-
mage. l'aspect d'incomvarable majesté
qu'elleeprésentait confirmait de tout
point ‘les conclusions de la science.
Et. désormais. les âmes pieuses avaient
l'immense joie de pouvoir contempler.
dans ses traits authentiques, l'image
du .Rédempteur.

Depuis lors, bien des artistes ont
essayé de reproduire ou de reconstituer
cette image du Sauveur. Parmi ces
essais, l’un des plus connus a été celur
de la Carmélite de Lisieux. sœur de la
etite Sœur Thérèse,de l’Enfant-Jésus.
a reproduction :appelle, en effet.

l'image du Saint Suaire. Toutefois la
ressemblance n'est qu'imparfaite. Un
autre essai, plus complet, a été tenté
par une pieuse artiste. Tertiaire. de
l'Ordre de Saint-Dominique, déjà con-
nue dans le monde de I'iconographie
religieuse. par sa ravissante image de
la bienheureuse Imelda et celle du Pape
Pie X donnant la communion aux pe-
tits enfants. Deux autres images de la
même artiste, celle de sainte Odile,
patronne de l'Alsace. et celle de sainte
Geneviève à Montmartre, avaient ache-
vè-de mettre en relief son très beau
talent. Mais son désir le plus vif était
de s'appliquer à faire revivré; dans la
vérité de ses traits conservés pour nous
sur le Suaire de Turin. la divine Face
du Sauveur. La grandeur et la difficul-
té de la tâche l'avaient arrêtée long-
temps. Vers la fin de l'année 1916, cé-
dant enfin à l'âttrait de sa piété et aux
vives instances qui lui étaient faites,
peut-être aussi. comme elle le décla-
rait elle-même, sous le coup d’une sorte
d'inspiration d'en:Haut, elle se..mit
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à l'œuvre. En moins d'une heure trois
quarts, ou, sans désemparer, sans se
rendre compte de la perfection. de
l'œuvre qui s'accomplissait. elle avait
travaillé à reproduire, trait, pour traf.
sur un tableau d’égale grandeur. fl
photographie très exacte de la Têtedy
Christ, grandeur naturelle. tirée du
Saint Suaire, é¢lle donnait, en effet, une
copie de cette Tête du Christ d'une
perfection qu’on pourrait dire absolue.
L'artiste elle-même demeurait tou
étonnée de son œuvre. Elle déclarait,
que s’il lui fallait la refaire, elle ne le
pourrait pas. Et. dans son humi itl
comme pouraccuser la conscience qu'’el-
le avait d'avoir été surnaturellement
aidée,elle réfusait de signer son tableau,
se contentant. pour l'identifier, de gra;
ver son nom sur la toile, au reves,
Pour compléter ce premier traväil,

la pieuse artiste eut la pensée de z
constituer, d’après cette copie si fidéle
de la Tête du Christ dans la mort, là
même Tête dun Christ vivant. Et,
bientôt, elle avait la consolation de
présenter aux amis qui s'intéressentà
son Œuvre, une Tête du Christ dont les
traits reproduisaient avec une. fidélité
parfaite les traits authentiques rÉyé-
lés par la photographie du Saint Suaire.
et dont le regard plein de douceur e
de majesté donne l'impression irrésis-
tible qu’on a devantsoi le regardmême
du Christ. Ces deux tableaux sont
conservés chez l'artiste. dans la cha-
pelle de la villa Notre-Dame, à Saint-
Paul (Alpes-Maritimes,. Il est à sou-
haiter qu'on en donne au plus tôt, par
la photographie. des reproductions
aussi parfaits que possibles. En at-
tendant. une petite reproduction en
forme de gravure en a été faite) qui
permet déjà à la piété chrétienne d’a-
tiliser l'image du Christ qu'un y te-
trouve.” ’

“La Sem. Rel. de Québec”.

UNE ECONOMIE
MAL ENTENDUE

Durant la période de prospérité.
on ne songeait guère. chez les manu-
facturiers, à lésiner sur la question de
publicité. Et on avait bien raison,
car aucun argent n'a été dépensé à
meilleur escient que celui qui le fut en

blicité intense n’ont pas manqué
de se traduire en pluie d’or. dont tout
le monde a profité, mais particulière-
ment les manufacturiers. Avec l’avène-
mént ‘de la crise économique. la plu-
part ‘ont dû réduire leurs dépenses
d'opération. pour faire face aux condi-
Lions nouvelles. Et c'était encore très
ien.

commis une erreur. c’est quand ils ont
voulu réaliser des économies en dimi;
nuant leurs frais de publicité et. dans
certains cas, en supprimant tout le
budget consacré à ce service.
Sans vouloir d'aucune façon donner

des conseils 4 ces manufacturiers, qui
pourront s’en formaliser. on nous
permettra bien cependant d'exprimer
notre opinion sur cette politique. de
retranchement, qui nous parait dange-
reuseSurtout pour ceux qui l'ont mise
en œuvre.

Il est incontestable et généralement
admis, ‘qu’il est aujourd'hui à peu près
inutile de compter exclusivement sur
l'excellence d'un produit pour en assu-
rer ia vente. “Loin des veux. loin du
cœur”. dit un vieux proverbe, qui
s'applique merveilleusement bien à la
question que nous traitons. Quelle
que soit l'excellence d’un produit, si
on nefait rien pour-exciter et maintenir
l'intérêt du public consommateur et des
détaillants. en tenant le nom el ies ca-
ractéristiques de ce produit continuel-
lement sous leurs yeux. nous avons
toutes les raisons de croire que, petit à
petit. comme une lampe qui s'éteint
graduellement, l'intérêt que l'on a fait
naître.—si toutefois on a réussi à lc
faire naître.—diminuera peu à peu
jusqu'à cesser complètement. Il y a
de multiples raisons pour cela. Nous
n'en donnerons qu'une ou deux, des
plus palpables.
- I y a d'abord l'agitatiog intense où
nous visons. Tant de sujets, tant de
choses requièrent notre attention, du.
matin au soir et du soir au matin, que
nous n'avons guère le temps decon-
centrer notre esprit bien longtemps sur,
un point en particulier. .

l ny a qu’un moyen d'y arriver.
c'est,—lorsqu’on désife que l'esprit
s'y arrête,—de placer bien en évidênce
devant soi) une note indiquant le süjet
que nous avons à cœur de ne pas ou-
blier. C'est ce que nous faïsons pour
ce qui nous concerne tout particuliére-
ment. Le manufacturier qui veut ‘que
le public n'oublie pas son produit n’a
pas à agir autrement. Il doit, au
moyen de la publicité. tenir le nom èt
les qualités de celui-ci devant le public,
à toute heure du jour. À ce prix seul
il en assurera l'écoulement. S'il neie
fait pas, son produit sera bivntôt aussi
inconnu, aussi oublié ‘que si! n'avait
jamais existé. Car. pendant qu'il
taille et retaille son budget de publicité.
ses concurrents plus actifs redoublent
d'efforts. Se rendant compte de l’ins-
tabilité de la. faveur du public, ils,
multiplieront auprès’ de c£lui-ci pour
lui faire adopter leurs produits. au
détriment de celui qui tenait le haut
du marché. auparavant. Si l'autre ne se
défend pas.-—et il ne peut le faire
qu'en se servant des mêmes armes,—
il succombera bientôt sous leurs coups.
Qu'on le veuille ou ne le veuille:-pas,
il faut annoncer toujours et partout.
Le succès d’un produit est à ce: prix,
M y a une autre raison qui milite

aujourd’hui en faveur d’un redouble;
men d'efforts. quand à la publicité..et
c'est la raison mème que donnent les
indécis pour réduire leurs frais publi-
citaires. La capacité:d’achat du public
consommateur n’est} s ce qu'elle était
autrefois. Elle est Bien moindre,: de

de son patrônake. il.faut la rechercher-

merci et sans trève. Pour y triompher,
il faut de l’ardeur et de la constance.

c'est l'excellence de son produit; son
arme, c'est la publicité: le. champade
bataille, c'est le marché;. comme.fri
aux vainqueurs, la clientèle. Il n'ya   dation.des colonies angrises en Amé-

rueA ghee

 

‘  
ct vivement, si l'on ne veut pas que I&
voisin l'enlève. C’est_unef lutte sans.

annonces. Les résultats de cette pu- -

Mais là où quelques-uns ont -

‘

fait. Si l’on veut doncobtenir unepartie. -

La cotte de maille du manufacturier. .

pas de.platé dans La tournoi vingtième:
sidcle- pour les faibles et les idess

(be Prix Courdsh),‘g
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té donnée pendant deux. écialiste: ifice Pov is-Rivid
T de suite aux oiscaux du concyurs de Spécialiste Edifice ! ver, Trois. Rivitres A. LEBRUN

TERRE EN A E LES FRAISIERS ponte, conduit à la station expérymenta- MEDECINE - GENERALE Jacques Bureau, C. Ze. I

¢ de Nappan, Nouvelle-Ecosse,,Le mé- Maladies des voies génito- Philippe Ligue,x R. Notaire,

—_—— —_— lange de grain à litière se‘oomposait urinaires, maladies dela peau, ‘ Georges Gouin, B. C.C.S.,Cessionnaire du Grefle

Tous les cultivateurs constatent Les fraisiers peuvent être ablmés|de 100 livres de blé, 100 livres de blé maladies vénériennes. A . P. Désilels.

que cet automne, les pommes de ar les gels et les dégels répétés, qui d'Inde. 50 livres d'avoine et:30 livres Heures de Consultations Bureau, Bigué & Gouin Argentà prêter, règlement de

terre pourrissent très facilement. La es soulèvent du sol et .ablment ou| d'orge. La pâtée sèche, que les poules 9 à 11.30 hrs a.m. 2 à 5 h. p.m. Avocats succession, examen de titres,

chose fut constatée immédiatement Beurre de beurrerle cassent les racines. Les gelées ui avaient constamment dovant elles, 729 hrs soir 122 hrs p.m. collections, etc.

avrès la récolte et l'encavement n’ar- Pasteurisé spécial -- S0.37 dessdchent le collet et les feuilles était formée d'un mélange de 100 li- Dimanche: 4, Des Forges, is-Riviè 23, rue Bonaventure,

rétera pas le mal mais l'aggravera à Rastrisé Nol. a s0.3634 plantes peuvent aussi leur faire du vres de son, 100 livres desftcoupes, 468, St-Maurice, Tél.1385 ' es lrois-Ruvieres Trois-Rivières, P.

moins d'user de certaines précautions. No 1. eee -- 80.3534 [mai en hiver. I est rare que les plan- | (gru blanc), 100 livres d'avoine con-

Au moment de la récolte, tes pommes No2.._ Lacs $0.34 16 tes se soulèvent sur un sol bien égout-|cassée, 100 livres de farines de blé
de terre portent généralement à leur Neue dede :terme le, iv tés, mais elles sont exposces4souffrir gInge. 50livresde tou R u de Ea.

surface ou dans leur intéricur les - EE 31 grandement sur un sol mal égoutté, 50 livres de déchets de“«bœu ee , . .

‘germes qui les feront pourrir. Ces Nez. Ce eee Cees S033 principalement de bonne gheure. au scrap), 50livres de sang destché ot 15; Médecin i Avocat Notaire

ermes demeureront inactifs avec des “000100 S0.28 printemps, après la fonte des neiges. livres de charbon de bois. Ces mélanges 212 .

conditions contraires mais ils ne tar- Fromage coloré 1a 1b Les pertes causées par le froid peuvent[ont été employés constamgtent à par- R Téléphone329 Téléphone Bell 717

deront pas à se développersi la chaleur Spécial Lee . 80.17 [n'être pas très grandes dans certaines |tir du ler novembre, ' joûir où l’exp Dr J.À ousseau .
et surtout I'humidité le leur permettent. |A 1 eee PS . S0.1634 [situations car la »rotection naturelle rience à commencé, jusqu'qu 4 septem- . . 5 R Bi Victor Abran

Dans les caves, soit intérieures, soit No2 . - 80.16 amoindrit l'effet desséchant du froid.{ bre de l'année suivante #Pendant le Direéteur du Dispensaire B oger 1880 Notaire

extérieures, la température ne devra Fromage blanc la _1blou la neige peut donner la protection| reste de l'année les 50 livres d'orge ont Antivénérien. ; Argent à prêter, assurances

pas descendre au-dessous du point de Spécial. : EE $0.17 Innécessaire. été remplacées par S50"liÿres d'avoine , Avocat collection, ete. !

gelée qui est de 32 degrés elle ne doit 1 oo -- $0.16>4 Pour que les fraisiers résistent à; dans le mélañge de grain à litière, et Bureau Privé: Consulta- B Sa Bonaventure

pas non plus monter au-dessus de 45 No EEE -. S0.16_ {l'hiver il est bon de les recouvrir d'un| dans le mélange de gruip à litière, et tions: 10 à 11 a... 2 à 4 p. me ’ Len Trois-Rivières

degrés parce qu'alors les tubercules| Oeufs la douz. |paillis. Le sol recouvert d'un paillis|dans la pâtée sèche les JOO livres d’a- mardi, jeudi, samedi © i ; “du-L

se mettent à pousser lorsqu'ils ne Frais s éclaux.. .. 50.53 1se tient à une tempérture plus uni-| voine concassée ant’été remplacées 8.30 p.m. 142, rue Notre-Dame Bureau à La Pointe- du ac,

pourrissent pas. Il est souvent diff Frais Extras... ....  ...... $0.15 forme, la terre ne géle pas aussi rapi-| par 50 livres de poudred’gs. La verdure cl. 118 28 rue Royale J Les Trois-Rivières tous les samedi midi lundi

cile d'obtenir une température suf- Frais Premiers... . .. .... $0.3¢ dement sous le paillis et elle dégèle |employée pendant I’hivesse composait Tél. > es Ir : midi.

fisamment basse avant le mois de|FraisSeconds.... .... ...... $0.3. aussi plus lentement, Ainsi les plantes| de betteraves Pureee auprintemps g ;

décembre c'est souvent a cette épo- Poules vivantes la 1b protégées par un paillis peuvent éviter on se servait d'avoine gérmée. Chaque

que que les germes de la pourriture Qual.: choix, 5 1bs et plus... ... $0.22 les gels et les degels du printemps, parquet comptait dix :poules, tenues ,
font leur œuvre tout en ne se mani- Qual.:bonne,4à43;Ibs... . $0.19 avec les résultats désastreux qui s'en- tout le temps dans un:bâtiment à toit Médecin 4 Avocats .

festant pas tout de suite parcequ'ils Qual. : moyenne, 4 lbs et plus .... $0.16 suivént, Si les dommages sont cau-|en appentis, de 10 pieds par 12. Près 2 Notaires

pénètrent dans les tissus dés pommes Qual.: passable, 3 1bs et plus. .... S0.13 sés par le desséchement, qui se pro- des deux-tiers de la façagie du poulailler Dr Auguste Panneton

de terre et attendront la fin de l'hiver Poulets vivants la 1b duit souvent dans les situations ex-|se composaient de vente ct de rideau. écialiste pour maladies À Robichon & Méthot J. A. Trudel, J. E. Guillet

ou le commencement du printemps| Qual.: choix. 5 : -- 80.25 posées. le paillis évitera cet acci-|Il y avait, dans chaque parquet, des Spécia Ses pou îlles, du nez 0DIC .

pour gâter considérablement sinon Qual.: bonne 2 ibsctplus. ... . $0.21 dent. Les plantes exposées au froid |trémies remplies de grâviers et de co- des ti es orel Avocats Trudel & Guillet

complètement les patates. Qual.: moyn, 21bset plus... . $0-18 sans protection contre la sécheresse, quilles. i et de la gorge, : Notaires
Deux causes nous amênent l'humi- Qual.: passable 2 Ibs et plus... $0.16 et les vents froids peuvent être com- ! Consultations: 1.30 hre à 4.30 ÿ Argentà prêter, Règlements

dité dans les caves à pommes de Dindes vivantes la Ib plètement desséchées. Lorsque l'air|Engraissement dess volailles hres tous les après-midi. ; Bureau: de faillites et de successions.

terre. Quand on ne peut pas rentrer Qual.: choix, plus de 9 Ibs cha. . .. $0.28 est sec, un paillis plus épais est né- Le soir: Lundi, mercredi et B Examens de titres, difficultés

les tubercules après les avoir bien Qual.: bonne. -- 80.25 cessaire que dansles endroits où l'at-| Un fait qui a êté démonté bien des vendredi, de 7 à Setsurren- 8 Edifice Banque d'Hochelaga, commerciales. Collection, etc.

fait sécher auparavant, l'humidité Canards vivants la ID mosphère est humide et où par con-|fois par le service de‘l'aviculture sur dez-vous. :

qu'ils portentpeut leur étre très pré- Quepatqe oe séquent, les ‘ pertes par évaporation toutes les fermes expériimentales, aussi Tél. Bell 526 Bureau: 36 rue Alexandre

judiciable éme lorsqu'ils sont par- = 90.10 sont moins fortes. ien à Ottawa qu'ailleurs, c'est qu'i ; } is-Riviè ; ere aa

faitement séchés, leur évaporation ou Pigeons vivanis le couple Dans les districts où le climat est|est beaucoup plus .n ntageus d'en- 65a, Avenue Laviolette | Trois-Rivières Tél. Bell 497, Trois-Rivières

rassuage fournit encore une quantité Jeune. : : $0.30 modéré il suffit d'appliquer un léger| graisser, avant de lesa¢ndre, les cochets ET .

d'humidité pour permettre le déve- Vieux. . 50.25 paillis: un paillis trop épais pourrait (jeunes coqs) que 1%n veut vendre
lo>pement des mauvais germes. Lapins la 1b causer des dégâts parce que les plan-| que de les envoyer:difectement sur le deci .

L'aération ou ventilation a pour NO1(41bset plus) . : So. 12 tes restent humides et que la moisis-| marché au sortir du zxtcage. Non seule- Médecin Avocats IN

effet d’abaisser la température des el blanc sod! sure se développe. Dans les sections ment les cochets € graissts.pèsent ; otaire

caves au point voulu pour bien con-| N05:+* ---- : -11°2 plus froides on peut généralement plus que les autres. mais leur chair est . 3 212

server les patates elle permet aussi No2. b : : So compter sur une épaisse couche de| de meilleure qualité. t c'est cela sur- Dr A -J Aubin p Téléphone Bell 1000 ; | Casier Postal 556 Tél. 235

à l'humidité de s'en aller a mesure Miel ambré soso: ) neige; dans les conditions de ce genre, tout qui leur permet d'obtenir un prix ‘ , i o L L

qu'elle se forme par évaporation. On Nol : Su.1 =|un paillis épais nuirait aux plantes. |plus élevé. DUPLESSIS LANGLOIS & A J A Lemire, L

voit donc qu'il est fort difficile de No2 b 0.1 Ib De tous les matériaux employés} Cet engraissement peut se faire en . A , | Notaire

garder convenablement les pommes Miel brun la g7 comme paillis. la bonne paille. sans|épinettes (caisses à c'aire-voie) ou en Médecine Interne, Maladies F LAMOTHE M Cessionnaire des greffes des

de terre lorsqu'elles sont empilées à Ne! d’é bl les : 1. graines de mauvaises herbes est la cours. Le premier système(l'engraisse- ci . Diagnostic i Kk notaires P. O. Guillet et P.

plus de deux pieds d'épaisseur dans| 4; TOP érable € gal, meilleure. La paille doit être étendue ment en épinette’ demande peut-être wroniques, ag a A L. Hubert. Placements sur

carreaux. 11 est facile de tenir|? 1 : $1.50len couche égale a raison de deux un peu plus de temps et de soins, mais vocats £ hypothèques ct debentures,

compte de ce conseil lorsqu'on dispose No2 *érabl : S135 tonnes à l'acre; une couverture assez c'est la plus satisfaisante des deux et ; : Administration générale.

d'une cave spacieuse mais tel n'est “Shere «d'érable la 1b épaisse pour que les plantes soient cist lui qui donneles plus gros profits. ét. 1143; 179, Laviolette H Al dre. (C Hart)

pas le cas sur le plupart des fermes N°2. ol bien cachées suffit généralement: et|A la ferme expérimentaled’Ottawa, en Tél. 1143) + Laviole ï 40, lexandre,(CoinMar

où la culture des pommes de terre est un pandage bien fait, donnant une|1921, on à constaté que les oiseaux en-

considérble 11 faut alors recoutir à Agneaux vivants les 100 IDS couche égale et légère est tout à fait |graissés en épinettes oxt donné en   
 

 
 

 
des moyens artificiels pourpermettre Nol $1030810.78 satisfaisant. On peut employer une |moyenne un bénéfice de 50 pour cent

l’aération devenue nécessaire et de y batt . 3 ‘Ib légère couverture de foin propre de plus élevé que ceux qui étaient engrais- Médecin - -

fait. elle est nécessaire chaque fois aaba as a marais mais il faut veiller toute spé-|sés en cours. On n'a tenu gompte dans Avocat Notaire

qu'il 3 a plus de deux pieds d'épais- Choixa campagne’ S0.18 cialement à ce qu‘elle ne soit pas trop cette expérience que des.ffais de nour-
seur dans les carreaux. : : épaisse. car le foin tassé peut garder |riture. cle Tél.: 510 Cap: Tél. 884j

Certains qultivateursontont l'ingé- Nol. EE Ce ie Lei au printemps gi faire à Evitez de mettre dans le épinettes Docteur Dugré Téléphone 358w Bureau du soir

niosité de lisposer es cheminées à pourrir les plantes. Les branches d'épi- d'engraissement. lus oiscaux‘qui man- . :

clairevoies. c’est-à-dire fabriquées avec yMoutons vivants les 100aos nette, font une bonne couverture pour quent de vigueur. caris ne 1ésisteront Médecin-Chirurgien Lucien Comeau au Cap de la Madeleine

es tringles, dans les amas de pommes * es plantes, mais il faut beaucoup de pas à la réclusion et à l'engraissement
de terre de manière à permettre à croutonsabattus a1b temps pour les ramasser et les mettre forcé. C'est lorsqu'ils pèsent de quatre Consultations: 245%" 2514 Avocat Donat Chagnon
l'air d'arriver jusqu'aux couches infé-| x Pi : Co 88.00 ©, Place, à cinq livres que les cochets.tles races 148a, rue Notre-Dame, Notaire

rieures et à l'humidité de s'éloigner. Porcs vivants Co mies’ 100 ibs Le paillis doit être placé en novem-}à toutes fins. s'engraissent lé mieux. Téléphone 1526 Les Trois-Rivières Argent à prêter. Syndic Au-

Nous avons vu des cheminées de ce P 5} $10.2 bre lorsque la terre est bien gelée:| Avant de les‘ mettre dans l'Épinette, torisé de la loi de faillite.

genre donner d'excellents résultats Sélocts (àbacon). SIL22 on l’enlève au printemps durant la|on aura soin de les traiter parfdtement 50 -- Rue Royale -- 50 Bureau à Louiseville le same-
dans des amas de patates ayant plus | ects (à bacon) : 6.50 à 87.50 dernière semaine d'avril ou la_pre-| contre les poux, et, si cela est nécessaire reieTrois-Rivières. di, chez M. Mi el Côté, 148a rue Notre-Dame
de six pies d'épaisseur et nous ne ruies abattuscoe 865 100 ibs mitre semaine de mail Quand il est|de répéter ce traitement au cours de rue St-Laure nt. Les Trois-Rivières
craignons pas de les recommander. No 1/903 140 Ibs). 1.00
Nous avons même vu une cave ou des 3° a S. le place entre les rangées ou il sert On a constaté qu’une pâtée d'epgrais- -

tuyaux de ce genre couraient sur le No2 (1402175 1bs).. - 88.048950 commepaillis d'été, il conserve ainsi|sement mélangée sur la ferme, dorne de =]

sec on l'emploie comme litière ou on l'enseignement.

 

 

 

 

. 225 lbs). . diteplancher en dessous des patr<es et les No 3(175à l'humidité et permet de tenir propres} tout aussi bons réultats quel les pâtées Médecin

propritaires nous ont dit étre satis- Veaux de lait vivants.les 100 IDS jes fruits qui se trouvent le long des| spéciales achetées dans le commerce,
faits malgré leur incommodité. Nol -00 a $9.50
Ces cheminées doivent avoir au Veaux de iat abattus la, Ib

Téléphone: Bureau 1158bords des rancées. et que l'engraissement coûte moint'ther. Dr Alexandre Achpise Bure: :
Résidence 988-jUne bonne composition pour unepâtée

  
  

    

  

  
  
  

 

   
moins 6 x 6 pouces à l’intérieur. Lej Choix - …. $0.1 W. S. Blair, Régisseur. de ce genre est la suivante: particgéga- Chirurgie-générale Tél. 233
nombre qu'il faut mettre dans un es Co so. 1 Ferme Expérimentale. Kentville, N.S. 123 Pan poidsdeblé dInde ts , de Maladiesdes voiesurinai- J. U. GREGOIRE
amas de pommes de terre peut varier No 91; ) a * "|remoutages et de gru blanc (re es re adies des femmes. 3 ) °

suivant l'état des tuberculeset suivant| Veaux de champs vivants.of ——— ou parties égales de remoulages, ble res.omalad la Faculté de Mé- Chas Bourgeois A Notaire

l'épaisseur du tas. Dans un carreau de les 100 1bs d'Inde moulu, d’orge moulue ct ddisar- decine de Paris. Licenci¢ du N Argent à prêter. Examens de

10 x 10 pieds, il faudrait en mettre au No 1 . 1.50 rasin moulu. En fait, presque tous les Conseil Médical du Canada B. A LL. M. Titres, Assurances, Col-
moins quatre pour une épaisseur de 4 à No2. $3.50 grains finement moulus, en mélènge, et de l'Empire Britannique. A lections, etc.

5 pieds. Pour notre part. nous sommes Bouvillons ‘vivants les 100 Ibs donneront de bons résultats. La:pâtée Consultations: Avocat 26a, Des Forges
certain que les cultivaieurs qui vou-| No . . S5.50 à S6.00 ’ devrait être à base de lait de beirre: De 11 à 12, 2,30 à 5, 7 à 8.30 ’ Les Trois-Rivières
dront faire cet essai s’en trouveront No 3. . ... $4.75 à S5.25 OMMES on pourrait de servir de lait écréné et 22, rue Des Forges, Tél. 469 . 2 Morequ à St- Maurice, du Samedi midi
fort bien. No3 83.25 à S4.50 l'on y ajoutera de 5 à 10 pour cejt de 26, rue St-Joseph, 26 # or au Lundi midi,
©, a. + Omer Caron, Taureauxvivants les 100Ibs I déchets d'abattoir (tankage). »fette

Botaniste, Mijfistère de l'Agriculture. Noi. ’

  
Ll Aparal êtged'acco-d àdire ‘qu'il -pâtée doit avoir à peu;près lié

No2. :ee,00 à4.rd he caücoup mieux faire ,cuire les du gruau ou de la soupane.pe ue Médecin
1a

 

 
  

 

  

   

 

   
  

 

  
    

   

   

  

   

  

 

 

  

 

 

 

 

   
 

    

  

    

      
 

—_— T vi t pommes dans des vases de terre ou d'é- [l'on puisse la déverser d'une € ière. : .
; I puresvivantes LS les100Ibs mai que dans des chaudières de fer|11 vaut mieux la mélanger un-depus Avocats ; . Architecte

LES MEILLEURES No3.. LTS2.50 à S3.50

|

°U d'autre métal. Ces’ dernières peur insles pour au elle Sol pests nent Dr Hervé Beaudoin a J

Vachesvivantes les ven communiquer un mauvais £0 t|agre orsqu’e ce leur sera onney mn M - ;

No | oo | ges1001s aux fruits. Nous trouvons cette décla- général deux repas par jour sadisent Ëx-internede l'HôtelDieu Martel & Martel i Erne 1 Asselin,
POULETTES Nol.LT CU "$2.75 à S3.50 lation dans un feuillet sur les pommes et on ne doit jamais donner plus pâ- Montréal ® i

No3 | 21 8125aS1.75| Canadiennes publiés par la divis'on |tée à un repas que les oiscaux peu- ee “or i Avocats ;
LU Peaux vêértes la 1p des fruits d'u Ministère fédéral de l'A-! vent en consommer sans en laisfr en Maladies descafants , Asselin & Denoncourt

La poulette q'ti ne se met à pondre Peaux de bœufs (moinsde 48 1bs 0,11 15 STiculture à Ottawa, L'auteur recom- | 20 minutes. On enlèvetout ce quéteste Médecine générale \ P. N. Martel, C À
qu'au printemps ne produit pas au- Peaux de bœufs (plus de 48 Ibs) $50.09 14 mande également l'emploi de cuiller après chaque repas et on nettoij:par- Consultations : 1à 5 ct 739 | Co * PaulMartel B Architectes
tant d'œufs quecelle qui commence| Peaux de taureaux. ; : 80.07 |d’argent, ‘d'émail ou de bois, pour axzi- faitement les auges, qui doivent tou-; LL :

en novembre ou en décembre. Dans une| Peaux de beauxelait.. …. : S0.17 ter les fruits pendant la cuisson. jours étre propres. Téléphone 110 X .

expérience corduite sous les soins de Peaux de veauxne> êt-20 On trouvera des renscigm ents Bureau: 473a St-Maurice. j 16, Bonaventure Tél, 61 Ë Tél. Bell 963, 42, Alexandre

avicult s oi eaux d'agneaux(la peau : È . ; ie
étaient visés = ehProbescaus Peauxde hevaux (la peau) ss.0053.25 No3 jaune z 124 | Buscompletssurcossuiets ain qu'une Trois-Rivières. Ë Les Trois-Rivières

u i t \ - iDreenalsommenement en jonvies |Lavée No 1... 503725038 nAYOIRE le char,ANo70,quel'on peutseprocuré) gratui
et ceux qui commençaient en février. Lavée No2..+... . ...80.35äS0.37IN03CwW. [TITI 31 tement en s'adressant au Bygan,des PLOMBIER ; à .

etas Sauteauromane| Non lavéewp SEREeBH Fubliions, Minis de igi} pyACHANCE BAY 9 Architecte.
où ces œufs ce vendaient le plus cher Non lavée No 3. 3: 19 Noride te‘char, de $0.70 ure. Ottawa. ‘ | A _
et aussi qu’elles donna'ent plus d'ceufs Foin de mil au char,|la tonne No2C, W. * 81.05 Tél. 1299-J Jules Caron
qu:les autres pendant les mois de juin, Extra Bo 2(pointd’exp.)) . 812.00 No 3. dos . N X

juillet, août et septembre. Pour obtenir Noz.. Cee eeeSHx Sucre : les 100 Ibs IMMIGRATIO ET Entrepreneur-Plombier Joseph Barnard § Architecte
c tt t 0 8 3 =, a à - PT 2 : » =
poulette nlattcignent aut prose Foin de tièfie la tonne Granulé (ac dejute) . - -- $8.05 v Plomberie générase. Sys- B Avocat

pementde bonne heure. et qui provien- N] (trêfie mêle)... $11,00 CrateNodeM ST62 rea§
nentdhepondant enhiver: ine . INia $10.00 Cassonade No2 Cee eeele $7.55 RAPATRIE NT Réparations de toutes sortes. ) ; Tél. 720, 21 rue St-Joseph

façon à les encourager à se mettre à |Bonne. -S5.00 à $6. No © asse efal. : ; 3 rue Hart. Tél. 640
pondre bien avant Noël. patates v. auchar 90 lbs. No } (Baril de 90 gallons)01808 eh | 34rue Badeaux, Tél. 576 § ; ;

—_— anches + 350.701 No 1111.50.78] Ottawa, 23. — D'aprds }  Étatisti- EX EC Résidence: 108 rue Des Forges Ç Les Trois-Rivières
No I $2.70 se1 lc sacjques du ministère de l’i gration, CGRGE pe :

POMMES DF TERRE No2 101015011007 7” 82ge

|

Sel fin (sas de 200 Ibs).. ee $1.95 127,486 Canadiens sont refenus des
Pois1Je mt Gros sel (sacs de 140 lbs) . . $1.30 Etats-Unis au Canada, dant la

Nol $2.65 Scl en pierre (sace de 1001bs) ....S1.25 première moitié du préeseig exercice. Avocat . . >
Quand on commande des pommes No2loci © 82.20 Guard Salé le baril de 209 1bs Sur ce nombre, 23,141 étaigptides gens Epicier-licencié

pour le ménage on fera bien de choisir| Boils ‘de chauffage ‘la corde Gras de dos ce creeSQ nés au Canada; 2,623 né sujets bri- Tél. local
avec soin les variétés suivant la saison Erable fendu.… $6.50 sde Torre -50 |tanniques, qui avaient élifdemicile au 9 Réa.: rue St-Jean-Bapti G Cad tt
de l'année. On les choisira suivant l'or-| Farine à pain,lcchar, le baril, Gras d paule. Crna 335.00 Canada, ei 1,713 citoyen {aturalisés D UN BALLON rue can-Saptiste eo. adorette
dre de leur maturation afin qu'elles en sacs. Tinette Ibs. 30-19° Canadiens. Epicier-Li 16
soient dansleur meilleur état pssible Regal. 2 1211020200... S9.05 Creer QO Le rapport du minist@#fait voir -H é G 3 picier-Licenc

pour la cuison ou pour la table. Un Fleur delis. . 002120... $B.55 Sceaux de 20 lbs le baril d Jog188 mie chute de dix pour céff/dans l’im- onore ‘srenier Bières, Porters et vins de
feuillet sur les pommes canadiennes, Dailey Bread... ............. $8.35 oisson salé le baril de 0 migration au pays, durag [a première B. A. LL. L * toutes sortes
‘publié par la Division des Fruits du (Citadel Flour...... 012000. S7.T5 Morue verte moyen. Nol. .. $12.00 méitié de l'année fiscalé/ (jusqu'au 30 + Ao LL. L. ;

Ministère Fédéral de l'Agriculture à CometFi . $5.55 Hadock la tbs.PTT ; poy97 septembre Contepm ombre von —_———— Avocat Tél. Magasin 445-w

Deeede lespommes Farine engrais, lecherbaril, Truite laibs...... .... ..... 80.18 788 viennent d: GrandezBr tagne: 10,- Paris, 22. — Les journaux d'hier NICOLET - Salle de Pool 957

vant: Alexander, Wolf River, Gravens- ore. $6.05 Maguereau. oo. cc. 820.000 136 des Etats-Unis; 32PR des autres après-midi publient en vedeite la nou- Bureau: Notre-D 67, rue Sto-Cécile,
tein. Wealthy, Colvert, St-Laurent Cee 35.50 Tabac (ballesde> 50 1bs) pays velle de 1a confiscation par les autori- ui rue Notre-Dame Les Trois-Rivières
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SHAWINIGAN
ECOLE SU SACRE-COLUR

Tableau d'honneur: Ont obtenu la
Ment'o1 honorable: Très bien pour
le mois de septembre:

Ge année: Roméo Allard, Romuald
Aubry, Jules Baril, Richard Borde-
leau, Aug. Cloutier, Alcidas Désaul-

ST-GERARD-DES-
LAURENTIDES
Vendredi le dix-sept courant est dé-

cédée à l'age de 32 ans, Mme Edouar-
dina Lescadres épouse de M. Arthur
Juneau de cette paroisse. La défunte
n’a été malade que quelques heures:
un départ si inattendu a contribué à
rendre plus grande encore l'affiction
de sont époux et des 7 enfants qui lui

LES CONCERTS
DU CANADIEN

NATIONAL
Avec le retour de l'automne et des

 DE MONTREAL
À LA FLORIDE
DIRECTEMENT

nions a

LE FROMAGE
CANADIEN

Quoiqu'en pensent quelques Opi-
verses, la campagne poursuivie

LE CANADA

1524

FRANCAIS
LIVRAISECN LU MOIS D'OCTOBR

Cette livraison d'octobre du Canada

+

WRIGLEYS
après chaque repas

 

  

  

Nettoie la bouche et les;
dents et aide la digestion. '

Soulage la sensation de Jour-
deur après un repas abondant

Pour la première fois dans l'histoire
des chemins de fer au Canada un ser-
vice directe de wagons-lits entre Mont-
réal, Québec et les principales villégia-
tures d'hiver du sud américain sera
inauguré le ler décembre prochain pai
le Canadien Natonal. Cette nouvelle
est annoncée par M. C.-W. Johnston,
gérant du service des voyageurs du
1éseau national.

par le Ministère de l'Agriculture de la
province de Québec, cette année,
pour accentuer la consommation du
romage canadien a amené des résul-
tats pratiques ct très appréciés du con-
sommateur. Toutes les classes travail-
leuses en ont bénéficié. Mais la classe
ouvrière surtout en a particulièrement
profité.

 

  
  
   

niers, Léopold Gélinas, Dionis Gélinus,
Lucien Guillemette, Maurice Geof-
froy, Ovide Héroux, Arthur Lafreniére,
Lucien St-Pierre, Gérard Sévignv.

5e année: Lucien Coutu, Fern.
Désaulniers, Wilf. Déry, Paul Dumai-
ne, Noel Lemay, Antonin Lefebvre,
Armand Lapointe, Levi Paradis, Lau-
rent Plamondon, Gérard Renaud, Lio-

et chasse l'acidité de la bouche.

Sa saveur subsiste et satisfait
au désir que l’on a pour les
friandises. ,

La Gomme Wrigley offre
double valeur: elle procure du
plaisir et est avantageuse.

Cachetéa dans une enveloppe 4

survivent.
M. A. Juneau a reçu beaucoup de

sympathies de Ja part des paroissiens
et on a tenu à lui prouver en assistant
en très grand nombre aux funérailles
et en partageant ses peines.

Le service fut chanté lundi. M. le
curé officiait assisté de M. le curé O.
Landry de St-Mathieu comme diacre

Français va certainement satisfaire
tous les goû:s. Les amateurs de bonne
littérture pourront d'abord se délecter
ren lisant l’Allocution pour la messe
du Saint-Esprit, prononcé par l'émi-
nent recteur de l’Université Laval, M.
l'abbé Camille Roy. Un nouveau col-
laborateur, M. Henri Doutremont, de
l'ouest canadien, a adressé à la grande

longues soirées le radio retrouve une
popularité que les plaisirs de l'été ont
pu faire négliger momentanément. Les
chercheurs de postes lointains sont
déjà à l'œuvre et les mélomanes étu-
dient avec soin les programmes des
postes émetteurs. Les antennes sont
remis en ordre sur les toits, les batte-
ries renouvelées. Pour peu que “‘l'air    Depuis le début de la campagne, ; ; :

nel Trudel, Hervé Hamel. et de M le vicaire L. Paquin de St- soit favorable’lehaut parleur sera bien-| Cette innovation marque un progrès c'est-à-dire de mai à septembre der- Dueceptivantes.inuiulée.lePin se
4e année: Eugène Aubry, Jh. Belle-| Marc de Shawinigan comme sous-dia, tôt lè centre d'attraction dans des mil- important dans le service des voyageurs| nier, le prix de détail du fromage a été * ’ “oe

mare, Yvon Boisvert, Oscar Boucher,
Paul Brochu, Gérard Clément. Mare
Déry, Robert Désaulniers, Rich. Des-
chênes, Roméo Forcier, Roméo Fra-

liers de famille.
Tous les amateurs apprendront avec

plaisir que le Service de radiotélepho-

cre, La défunte fut portée en tertiaire
ar ses deux frères Nestor et Wilfrid
Lescadres et par ses deux beaux-frére

Maskeg. Ce ping déploie sa ramure
tout près des eaux de l'Athabaska.
I] est vraiment philosophe. . Lisez

entre le Canada et les plages d'hiver
des Etats-Unis. Jusqu'ici il était im-
possible de se rendre à ces endroits sans

baissé notablement et l'augmentation
de la consommation durant ces cinq
mois se chiffre à plus de 1509. Le ta-

ok par io anadi ations ; A . : A 0 :+é plutôt ces bonnes pages et vous serez1 Philippe Arvisais et Donat Danault.|ni¢ du Canadien National est a se|changer de trains deux ou même quatre bleau ci-contre, publié sous l'autorité LOL. a 2
tli, Alcide Garant, Bruno Gélinas, Portait la croix M. Albé Lemay. préparer pour la saison qui vient.} fois; mais après le ler décembre pro- de la ‘’Gazette du Travail du Canada, satisfait, un peu mécontent peut-être
Ephrem Gélinas, Lucien Gélinas, Jh.
Hamel, Johnny Hill, Horace Lafrenière
Emery Larue, Maurice Leclerc, Lionel
Lord, Maurice St-Pierre, Napoléon

J. S. McArthur, directeur des pro-
grammes, s’emploie à recruter des ar-
tistes et promet de véritables régals.

Lu quête fut faite par MM. Arvi-
de constate: quece beau morceau ne

M.
vous est pas srvi en entier. Patience,
l'autre partie viendra en novembre.

chain des wagons-lits du Canadien Na
tional partiront de Montréal et de Qué
bec pour se rendre: directement à

compare les prix de vente du fromage
canadien de mai à septembre, dansles
principales villes industrielles de la

sais et Danault beaux-frères de
Juneau, elle rapporta $30.75.

 

/ M. Henri Ganséli de Shawinigan |'Son ambition est de faire encore mieux Miami, desservant en route Pinehurst, Province: Qui neconnaîtpasM. Henrid'Arles:
Tremblay,Lucien Vincent. tenait l'orgue, il chanta un beau motet QUe l'an dernier. Il annonce plusieurs Jacksonville, Palm Beach. Tampa et y: Mai Sept. Di jourd'hui n'est un avant-zoût, car

3e année A: Albert Bédard, Jean |à l'offertoire et M. Roméo Juneau de Nouveautés ct—ce qui nemanquera pas|St-Petersburg. À Miami les voyageurs Villes > 8 BE m } e semble as  indiscret de dire que
2ordcleau, Lucien Cloutier, Lionel |Ste-Ursule chanta ‘Amis Patnts” |de plaire aux Canadiens-français— [pourront faire le raccordement pour Québec... .. -- 28. 2 *, et te aoe : si grand Coote ay
Coutu, Paul Défond, Alphonse Déziel,|à l'absoute. Le chœur était sous la plusieurs concerts francais de Montréal, Nasseau et Key West. A ce dernier en- Trois-Rivières 29.1 26.0 31 pa? re une viedeJésusCIa
Elzéar Ferron, Jh. Gélinas, Lucien| direction de M. Donat Juneau. Ottawa et Moncton, par des artistes| droit 11 est possible de faire le raccorde- Sherbrooke. 33-2 283 39 hii nous donner ane Juris heLe
Gélinas, Ovide Grenier, Lév Guy. Parmi les étrangers qui étaient pré- de notre langue. En plusde ces soirées! ment avec le bateau de la Havane. Sorel ..... .. 5 6 50.0 7.5| pascalisants aimeront ranc e ie
Geor. Houde, Robert House, Théop. [sents citons en particulier Le père et les €*clusivement françaises il y aura nom-|  L'inauguration de ce nouveau service at-Hyacinthe . 272 27.5 5.2 deuxième et dernier arti tedeME bbéHoude, Roméo Lafrenière, Olier Massi-|sœurs de Ja défunte. ses beaux-rères, bre d'émissions billingues de sorte que|se rattache au succès obtenu par le St-Jean | Mine 29.3 26.4 56 HenriSimard. à : ce A > as É
cotte, Conrad Mayrand, François Edmond Julien et sa dame, Philorum les nôtres pourront hénéficier directe-| nouveau train mis en service par le Ca- Rhetfor i mes 306 278 2B|naire d PascalOFmows ditate ce
Milette, Albert Perrault, Henri Petit Juneau el sa dame, sa belle-sœur dame Ment de l'excellence du service radioté- nadien National le printemps dernier Péopiréz ‘ 28.6 259 27 travail foullé de notre disti école.
Oscar Petit, Rodrigue Poirier, Fer- Thomas Dézicl, ses oncles: Arthur Bé- 1éphonique du réseau national.Comme entre Montréal, Québec et Washington 14% L.. ne el borateur a été justement ieDar 7
nand Renaud, Armand Ricard, Léo|langer et sa dame, Napoléon Blais et d'habitude ces concerts français seront via New-York, Newark, Trenton, Phi- La diminution moyenne du prix les professe-irs des emen appre par AU CHATEA
Sévigny, Roland St-Onge, Armand |sa dame, Edouard Blais, etc. annoncés dans les journaux. ladelphie et Baltimore avec raccorde-|de vente du fromage dans la province Et pr oy Ja vie nentd € chez fr
Veillette Maurice Champagne. —Le 20 courant, à une assemblée Le Canadien National qui fut le pre- esd'histoire canadienne, des aux3e année B: Léo Boisvert, Léonard
Boisvert, Yvan Boisvert, Léopold Che-
valier, Armand Dubé, Ovila Dufresne.
Victor Hamel, Etienne Lajoie, Jh.
Lapointe, Léopold Legault, Rolland
Pellerin. Geor. Perrault, Oscar Prono-
vost, Lorenzo St-Jean, Antoine St-
Onge Jean-Marie Trudel, Roger Tur-
cotte, Roland Berret, Roméo Lapoin-

des conseillers de cette paroisse M.
Donat Juneau a été engagé comme
secrétaire de la municipalité.

St-Charles-de-

mier réseau canadien à s'intéresser acti-
vement à la radiotéléphonie s’est taillé
une réputation enviable dans le domai-
ne de la science nouvelle. Ses trains
transcontinentaux sur iesquels sont ins-
tallés des postes récepteurs ont fait les
délices de milliers de voyageurs aux
cours de longs voyages; ses concerts
hebdomadaires, transmis de plusieurs

ment à Philadelphie pour Atlantic City
et à Washington pour les villégiatures
hivernales du sud. Ces dernières après
le premier décembre prochain seront
desservies directement.
La route suivie par les voyageurs

jusqu'à Wahington sera la même que
celle suivie par les deux trains du Cana -
dien National, le ‘Montrealer’’ et le

est de 4 sous la livre. Mais il n'est pas
exagéré de dire que dans certains cen-
tres, où l'on consomme surtout le fro-
mage doux, il y a diminution de 30 à
40°; du prix de détail. Et cette écono-
mie reste dans la poche du consomma-
teur ouvrier sans que le producteur a-
gricole ait perdu un seul sou sur son
travail de production.

d'histoire canadienne, dues aux
plumes bien exercées du Pire Gildas.
de l'Ordre des Trappistes. et du cha-
noine Uzureau, d'Anvers. Le Père Gil-
das nous entretient d'un érudit cana-
dien, le Père Irénée Ménard, né dans le
diocèse de Montréal et mort en France
à la Trappe de Post-Du-Saliut. M. le

FRONTENAC
On fait actuellement subir au Châ-

teau Frontenac de Québec certaines
améliorations intérieuresqui complè-

Mandeville
DIVERSITES

chanoine Uzureau publie un document
tout nouveau sur l’abké Dollier de
Casson, supérieur du Séminaire de
Montréal. Laval, avez la livraisen d'oc-
tobre. a repris sa Chronique de l'Uni-
versiré. Dans cette chronique il ne se
contente pas dc rapporter les princi-
paux faits universitaires du mois, mais
il les commente, il en tire des lecons.
C'est plutôt une chronique rsycholo-
gique. C’est pour Laval un bon moyen
de dire beaucoup de vérités d'une façon

“Washingtonian”’, c'est à-diie via
New York, Hell Gate Bridge. Phila
deiphie ‘ Baltimore. Les wagons-lits |a été obtenu grâce à la bienveillante
spéciaux emprunteront les réseaux |coopération des grandes épiceries de
suivants. Canadien National, Central | villes, et notamment des maisons Du-
Vermont, Boston and Maine, New-York puis Frères, Martin Ltd, Paquet. et
York, New-Haven and Hartford et te Weinrough, 2 Montréal: Compagnie
Pensylvama Ra:lroad. De Washington (Paquet Ltée, Jos. Savard et J. W
les wagons-lits directs voyageront sur{|Lemay. à Qjuébec. Ces maisons. et
les voies de "Atlantic Coast Line”.jnombre d'autres, détaillent mainte-
de !a ‘‘Seaboard Air Line’ et du ‘‘Flo- [nant le fomage doux à 20 sous Ja livre
rida East Coast Railway’. et l'augmentation de la vente dans cet-

teront le programme de transformation
élaboré pour cette luxueuse hôtellerie.
Les travaux sont poussés avec la’ plus
grande activité de façon à ce que tout
soit prèt pour la célébration de la
fête de Noël qui promet d'attirer
nombre de visiteurs dans la vieille ca-
pitale. On a transporté les tables de
billard de l'ancienne traverse dans une
pièce suéciale qui donne sur le corridor.
On refait à neuf la décoration de cette
taverne, pendant que l'ancienne rotonde

te.

2e année A: Gilbert Baril, Augustin
Bédard, Benoit Bédard, Armand Bois-
vert, Albert Drew, Wilson Deschènes,
Geo. Déziel, Elphège Deschênes,Ar-
thur Fratelli, Armand Francœur, Wil-
lic Grenier. Fernand Geoffroy, Léo
Jacob, Willie Lesage, Jh. Lamihauté,
Albert Lemay, Jules Lapointe, Ch-Ed.
Mélançon, Emile Macouiller, Alphon-
se Mathieu, Dosithée Marais, Henri-

villes canadiennes, ont été goûtés par
des millions d’auditeurs. Un grand nom-
bre ont témoigné leur satisfaction par
écrit certains postes recevant jusqu'à
20,000 lettres par mois. Il est à remar-
quer toutefois que la plupart de ces
lettres venaient des Etats-Unis. En
Canada l'on semble moins empressé
à écrire ou à envoyer une carte de re-
merciment. C'est pourtant cette cor-
respondance qui aide les postes émet-

Cet<effet d'équilibre et d'économie

M. et Mme Alcide Desjardins sont
revenus enchanté d’une promenade à
St-Justin, Maskinongé et Louiseville.

* —M. Napoléon Laprade est revenu
d'un voyage de deux mois: il a visité
Assiniboia., Moose Jay, Willoy, Bunch.

PUBLICATIONSPaul Pellerin, Armand Racine, Paul-
Emile Trottier, Lionel Tremblay, Alph.
Henri Tremblay.

2c année C: Ernest Ayotte, Romain
Bordeleau, Antonio Boucher, Marcel
Boucher, Fernand Beaulieu, Paul-Emi-
le Cloutier, Florodo Champagne,
Hector Corriveau, Henri Dumaine,
Théophile Dupont, Paul Deschénes,
Marcel Gilbert. Ovila Lafrenitre, Amé-
die Lafrenitre, Anzelme Lanoie, Wil-
frid Lapointe, Ch-Henri Lapointe,
Rosario Lefebvre. Léopold Longpré.
Rodolphe Milot, Théodore Martin,
Marc-Aug. Renaud, André St-Onge,
Maurice Trudel, Arthur Veilleux. Ger-
main Vincent Roger Paradis,

Ze année B: Raym. Bellemare,
Azarie Blais, Bruno Boisvert, Gérard
Collins, Léopold Fuisy, Léo Francœur,

M. Mécléas Perreault. fils de Médore
Perreault à Mile Alice Gendron, fille de
M. Désirée Gendron. de Montréal.
M. Philippe Desjardins. fils de Jo-

seph Desjardins. à Mlle Rosée Bran-
connier de St-Didace.
M. Régis Arseneault, fils de M. J.

Arseneault, de St-Alexis à Mîle Edwilda
Desalliers, fille de M. Joseph Desalliers.

NEIGE

La première neige nousest bombé les
18 et 19 octobre couvrant toute la terre
et recouvrant les flaques d'eau d'une
couche de glace.

teurs à perfectionner leur service et les
encourage à persévérer dans ce genre
d'amusement public et gratuit.

Quelques chiffres feront mieux com-
prendre l'importance du Service radio-
téléphonique du Canadien National.
Hs sont empruntésà la région du centre
exclusivement:
Le Montréal le Canadien National

a transmis du ler janvier au 19 sep-
tembre dernier un total de 37 concerts;
de Toronto 20 et d'Ottawa. Où il ad-
ministre son propre poste, 77. Dansla
première ville 222 artistes ont participé
aux programmes; dans la seconde 120
et dans la troisième 770. Le grand total
est de 134 concerts et 1112 artistes,

Ces concerts ont été des plus variés.
Les auditeurs ont pu entendre tour à
tour: du grand opéra de la musique

Les Obligations 7%
De la Compagnie de Ciment

Nationale
—sont garanties par une première
hypothèque sur une fabrique en voie
de se construire et de s'’aménager
d'après les dernières données de la
science, pour un marché qui attend
avec impatience sa fabrication:

—sont payables capital et intérêt EN
FONDS CANADIENS OU EN

te ligne se gradué entre 33 et 225°.
La production du fromage canadien

dans la province de Québec l'an dernier
s’est élevée à plus de 47.000,000 de li-
vres. Cette année elle s'est augmentée
de 12%. Si on songe que la consomma-
tion locale de te produit agricole a
plus que doublé on peut conclure à u
équilibre de mieux en mieux balancé
engtre la production et la consomma-
tion, c'est-à-dire que l'agriculture au
de Québec fait vivre la main-d'œuvre
québecoise et qu'elle lui permet de réa-
liser une économie considérable en
abaissant le coût de la vie.

Les cultivateurs et les families ou-
vrières qui auront la sagesse de mettre

de fromage canadien continueront à

joviale et humoristique. Ce ton demi-
sérieux, demi-badin, convient bien à
uné chronique. . même universitaire.
Tout à la fin de ce numéro. sous la ru-
brique bien connte et très appréciée.

le lecteur trouvera dix
pages de comrtes rendus détaillés
point des principaux v lumes cana-
diens et étrangers dernièrement parus.
Comme l’avait annencé le Directeur

de cette revve, le Canada Français,
tout en ne nérligeant pas de traiter les
problèmes. d'intérêt générai. se "ronosc
tout de même de prêter une : t‘ention
spéciale aux questions canadiennes de
chez nous. La présente livraison en est

Les Livres,

“C'est donc (aire excellente œuvreévi , ver, :le | . .en prévision, pour cet hiver, une meule patriotique que de s'abonner a-t Cana-

et

subit aussi certaines transformations.
Les salles d'exhibition qui se trouvent
à droite et à gauche du grand corridor
central, au fond de la retonde actuelle,
sont actuellement terminées; l’une
d'entre celles servira à une exposition
de produits canaciens. La fin de ces
travaux divers marquera le parachève-
ment. après plusieurs années d'in-
cessante activité, du grand hôtel dont
la renommée mondiale fait Ia gloire
de la ville de Québec.

Egrenons rotre chapelet, car àcha-
que grain qui glisse entre nos doigts,
c’est un cœur qui s'ouvre à l'espoir, une
âme qui se relève, un tressaillement qui
se fait sentir jusqu'au ciel.

La Voix de Jésus-Marie.
; . FONDS AMERICAINS: réaliser des économies et bénéficieront 98 Frangais, casicr, 218, Universit

Arthur Gdlinas, Léo Gélinas, P.-Em. hawaïenne, du jazz. des œuvres de

hoa
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Grenier, Henri Guy, Ch.-Aug. Hébert,
Jh. Hébert, Emilien Houde, Gérard
Houde, Paul-Em. Lapointe, Paul-Em.
Morin. Laurier Pelletier, Aimé Poirier
Antonio Trottier, Jh. Verret.

CHARETTE
DE PASSAGE

M. ct Mme Almond Gtiinas et leur
fils Marin, de Grand'Mere ainsi que
Madame Aimé Pelletier, étaient de
passage à Charette, dimanche le 19
courant, les invités de M. Pierre Pelle-
Üerg LL LL

+. ge -

-

D’ASTON
Mme St-Cyr et M. Geo, St-Cvr de

Leominster, Mile Thérèse et M. Fran-
ois Savoie en visite chez M. Alex.
audet. °
-<M. et Mme À. Girard de Ste-Per-

pétue les hôtes de M. et Mme À. Allic.
—M. et Mme Jos. P. de Courval.

M. Adrien leur fils, sont allés à Nicolet
visiter Sr Thérèse d'Alençon leur fille,
des Srs de l’Assomption.
—M. et Mme Alex Gaudet, Mle

Fran;oise Gaudet sont allés à Montréal.
—M. et Mie Art. Foucault, M. et

. Vietoriavillz. Li

DAVELUYVILLE
L'abbé C. E. Provencher, notre curé

a terminé sa visite paroissiale; partout
il a été accueilli avec bonheur et re-
connaissance.

-—-Le jeu de cartes est commencé
avec entrain, déjà plusieurs parties
se donnèrent dimanche dernier chez M.
I.. Nault, manufacturier. Les joueurs
ont démontré toute leur science.

EN VOYAGE

Mlle Christine Charland chez M.
Roussel, financier aux Trois-Rivières
pour la semaine.
— Mme H. Ouellet et Mille F. Plour-

de à Nicolet, Mlle Irène Beaumier à
| Belstrode- Station. —-.
—Mme BruneauAlieb, du Amery.

DE PASSAGE
Mme G. Guillet de Bécancour chez

M. Charland, Miles Eva. Annette
Janelle chez M. Charland. MHe Ber-
nadette Blanchet chez le Dr Beaumier.

PROULXVILLE
FRAPPE À MORT PAR UN CHE-
VAL

Nous sommes au regret d'annonce
la mort de M. ‘Albert Brouillette sur-

grands maîtres, Ces récitations, du folk-
lore, des voix de différents diapasons,
des fanfares, des discours, des chœurs,
des rapports de parties de hockey et
jusqu'aux bruits caractéristiques d'un
cirque. De plus les postes du Canadien
National ont éradié des communiqués
d'intérêt national et ont coopéré au
succès de campagnes éducationnelles
commecelle de la protection forestière.
Leur dernier exploit à dute aété de
transmettre au Prince de Galles sur
son train spécial ct sur son ranch al-
bertain les nouvelles du monde entier.

Le Service de radiotéléphonie du
Canadien National n’a nullement l’in-
tention de s'arrêter en si bonne voie.
Il multiplie plutôt ses activités. Pro-
chainement il inaugurera un nouveau
poste émetteur à Moncton, Nouveau,
‘Brupiswicket complètera ainsi unechair
na de postés allant ‘de l'Atlantiqueaw
Pacifique. a RN
{Le poste de Moncton qui sera connu

sous le nom de CNRAest une réplique
de C.NRO,le poste du réseau à Ottawa
Ses antennes sont supportées par deux
pulones d'acier de 150 pieds. espacés de
200 pieds et se dressant sur la pelouse
de la gare. Le studio est logé dans un
édifice voisin.

‘Très puissant le nouveau poste sera
entendu, croit-on, jusqu’en Angleterre.
H se fera sûrement entendre dans toutes
les Provinces Maritimes, la péninsule
de Gaspé, le Labrador. Terreneuve et le
nord-est des Etats-Unis.
Grâce à son admirable installation

et à l'excellence de ses programmes de

—donnent droit à une prime de 207
en actions ordinaires.
Pour tous renseignements sunplé-

mentaires, s'adresser à l'une quelcon-
que des maisons suivantes:
VERSAILLES - VIDRICAIRE

BOULAIS (LIMITEE),Immeubre Ve:-
sailles, 90, rve S.-Jacques, Montréal.
CREDIT-CANADA. LIMITEE.

Transportation Building. 120, rue S.-
Jacques, Montréal.

LE COMPTOIR FINANCIER, 1.1-
MITEE. Immeuble Versailles, 90,
rue S.-Jacques, Montréal.

TENDRE MISERICORDE DU
COEUR DE JESUS POUR SES.
ENNEMIS

C'est dans le drame de la Passion
que:la sainte âme du Sauveur nous rc-
xèle ‘surjous ses septisments de tendre

Judas le trahit. les princes des” prêtres
l’accusent, Pilate le condamne. Hérode
se moque de lui, le peuple demande sa
mort à grands cris, tous l'insultent à
cette heure sinistre. Et que [ait le
Sauveur? Il ne se plaint pas, 1l se tait:
s'il parle. c’est pour faire entendre des
pzroles de tendresse. T1 appelle Jw-
das, son ami, Et si ce misérable eû'
suivi les traces sanglantes de son Mal-
tre, et lui cût dit: ‘“Je suis un infâme.
est-ce que vous ne pardonnerez. pas à
celui qui vous a trahi? Eh bien. sovez-
en certains, une seconde fois, Jésus l'eût
embrassé et lui eût répondu:‘*Mon ami.
viens avec moi au Calvaire. viens, ton

\ ert ÿ À 1 Ce [crime se: noyé dans mon sang.”
Mine Alb. Beaulac, M. Omer Poirier, Yehue mardi dernier à la suite d'un|concerts le Service de radio-| Oui, mon bien-aimé Sauveur, vous
Onil l'oirier partent aujourd’hui pour pénible accident. Il fut frappé au front téléphonie du Canadien Natio |cussicz fait cela. Est-ce que mille et
Manchester. par un de ses chevauxet il a succombé|nal peut compter sur un grand mille fois, vous ne m'avez pas pardon

-- M, Ludger Poirier commerçant(très quelques heures de souffrance. 113 nombre d'auditeurs cet hiver. Tout le né, après que mille et milie fois je vou-
de foin, de St-Grégoire. M. Lévesque| laisse pour Fleurer sa perte son épouse |Monde voudra “attraper” CNRO Jaitrahi? Pére Monsabre, O. P.
apent du C. R., Frois-Pistoles
étaient de passage ici, ces jours der-
niers.

PENSEE

La vie est un fleuve rapide dont les
caux vont se jeter dans l'Océan de l’E-
taryité.

 

Bière et Porter

La Maison

0. Carignan & Fils
Est dès aujourd'hui ‘en

mesure de fournir a ses
clients les meilleures mar-

ques de

BIERE ET PORTER
aujourd’hui sur le mar-

ct sept enfants en bas âge.
Les parents et les amis sont respec-

tueusement invités à assister à ses fu-
néraîlles quiaurontlieu vendredi matin.

LES SPORTS
D'HIVER À

QUEBEC
Québec sera encore durant la pro-

chaine saison d'hiver, le rendez-vous
des amateurs de sports d'hiver de la
province, du Canada tout entier et
même des Etats-Unis. Les assolations

cert avec les autorités du Château
Fronterac, sont actuellement occupées
à mettre la première mdin aux prépa-
ratifs, et l'on s'attend à ce quela saison
de 1925 l'emporte de beaucoup sur
toutes les précédentes. M. E. Des
Baillets, a été nommé par le Pacifique
Canadion directeur des sports d'hiver
au Château et l’on travaille présente-
ment à la prévarâtion d’un programme
de concours et tournois sportifs par le-
quel les meilleurs skicurs, patineurs,

sportives de la viciile capitale, de con- |

Ottawa, CNRM (Montréal) et CNRA
(Moncton). On sait que les trois pre-
mires lettres de ces appels ont les ini-
tiales des Canadien National Rail-
ways ct la dernière lettre la première

que le Sultan du Maroc qui avait choisi
les lettres ‘“On’’ pour son poste, s’en
désiste en faveur du grand réseau natio-
nal canadien.

EN ROUTE
POUR L'ORIENT

Victoria, 24. — Le
press of Russia” du Pacifique Cana-
dien a quitté ce port hier midi avec en-
viron 650 passagers de toutes nationa-
ités se rendant vers les différents cen-
tres de l'Orient. 11 portait aussi une forte
cargaison de produits canadiens à
destination du Japon et de la Chine.
Parmi les passagers de marque, on re
marquait M. et Mme de Warzee d'Her-
mille qui s’en vont résider à Pékin. où
M. de Warzee d’Hermille remplira les
fonctions de consul de Belgique pour
toute la Chine. C'est un diplomate très
versé dans les affaires d'Orient, ayant
été pendant plusieurs années représen-
tant de son gouvernement a Yokihaau.

aquebot ‘’Em-  > u to! a e lon, à droits. nousvoyons son Altcass
) ‘ar raquetteurs glisseurs, etc. seront mis|M. et Mme C.-M, Hall de Montréal avec le Major Ritchie qui commande la Gendarmerie A: Cheval du Nord Ouest d'Edmonton à He . Le Princede |

ché, tout comme les épi- en vedette Jans le cours de la saison. Étaient aussi à bordki M. Hall viegt d'8- \ Galles est colonel honorairedececo 4elie. Par : Ia colonie de chalets administrée sur les bords du'Lac:
. : : cs atiragtions spéciales  attireront |tre nommé agent des voyageurs pour ‘10. vt ; otogra, Jasper 1 mn . + ee ‘ceries du meilleur choix. les-visiteurs durant la période du Car- le Pacifique Canadien à Yokohamn,et 10, rue Des Forges. Beauvert dans les uses per Chemin do fes Néondu Canada.(C'est là que le Prince s'est retiré lors de aX

; naval. i! ve prendre charge de son poste. | J séjourJasper, CEMST : & .

.

Toute palme suppose une victoire:
toute victoire est au pr'x d'une lutte et
d'un effort. La foi sin:è"c pousse au

! ) travail, l'oraison bien faite à l'action.
A la famille éplorée nos plus vives du nom de la ville d’où le concert est |l’amour à la vaillance. Mgr Gay.

sympathies. éradié. Le Canadien National a obtenu |.
 

 

La Toilette de Votre Maison

 

C'est déjà le temps d'y songer
Peut-être que dès maintenant il y
a des choses que vous pourriez
faire aujourd'hui,

Avant de rien décider. venez
voir nos nouvelles gammes de
couleurs ct nos-vernis fins.

Cyrille Labelle & Cie. 
  

A. Désilets,

thiséricordesà lLégard-‘de ses. ennemis. |» © 541

 
Jasper; au pied 

des avantages d'un aliment appétis-
sant, très sain et pleinement nutritif.

B. S. A.

Chef du Service de l'Economie Do-
mestique.

a.
La photographie; A gauche; re

u totem qui signale

Laval. Québec.

Dicu nous a donné dans la nature

l'amour. Marie Jenna.

ms

N°2

‘entrée du parc aux visiteurs.
 

dans la foi une plénitude joie: la na-
ture révèle la beauté: la foi rélvee

et

Qu'il est doux de retouver tous ses
“| souvenirs d'enfance dans un son, dans
une fleur, dans un parfum! Toutes mes
nuits de Noslsont dansl'Adeste fideles;
toutes mes joies de printemps, dans une 

‘ LE PRINCE DE GALLES A JASPER PARK

 

présente le Prince causant avec le Colonel Maynard Rogers,

rose blanche. Marie Jenna.

SAwe

 

SE. 5
Nyy. * Ta

Son Altesse Royale le Prince de Galles n'a pas voulu quitter le Canada sans voir le fameux pare national Jasper. :
Aucours de son récent voyage à la côte il s'est arrêté à cet endroit fameuxoù il fut l'hôte du Chemin de fer National du

Surintendant du Pare
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REPONSEDES. E. LECARDINAL

~ ANDRIEU A M. HERRIOT
’

v
p

r
a
r

La quesfion dc l’ambassade au
yaucitlon,da uestion d’Alsa-
ce-Lorraine —-La ‘vie’ des Con-
gréga pr —Vue d'ensemble.

“QUE LES.CA HOLIQUES FRAN-
CAIS SE‘ LAISSENT POINT
ENDORMIR. .””

L'organe de S. E. le cardinal An-
drieu, archevèque de Bordeaux. a
récemment publié cette réponse à la
lettre par laquelle M. Herriot avait
accusé réception de la dernière protes-
tation dès cardinaux français:

I

°
-

Dans la letire qu'ils vichnent d'é-,
erire à M. le président du Conseil
les cardinaux !rançais lui demandent
d'abord de mairtenir l'ambassade au-
près du Saint-Siège. La conscience des
catholiques, ‘dont le Pape est le guide
et le Père dans l'ordre spirituel. le
réclame aussi, car Rome cst un centre
d'observation incomparable. Mainte-
nir un ambassadeur là où tous les peu-
ples civilisés tiennent à être repré-
sentés, c'est assurer un appui très pré-
cieux à la politique extérieure de la
France et à l'expansion de son influen-
ce à travers le monde.
Que répond M. Herriot 7 ‘Nous n'ad-

mettons pas que les intérêts extérieurs
ou intérieurs de la France soient de-
fendus par une autre autorité quecelle
de la souveraineté nationale. Cette
doctrine qui fonde l'indépendance de
l'Etat n'est pas seulement celle de la
Révolution. Elle a été professée et
pratiquée par les grands ministres de
l’ancien régime. en particulier par
Richelieu et Mazarin. Elle ne porte
atteinte à aucun intérêt légitime, et.
par exemple. en Orient, c'est la France
qui doit protéger le catholicisme et
non le catholicisme qui doit protéger
la France.”
En tenant un pareil langage. M.

Herriot semble oublier que l’indépen-
dance de l’Etat. telle que la Révolu-
tion l'a concue est une indépendance
absolument luique, c’est-à-dire éman
cipée-de toute autorité morale et reli--
gieuse. Ce n’est certes pas cétte indé-
pendance que les grands ministres de
l’ancien régime, en particulier Riche-
lieu ct Mazarin, ont professée ct prati-
Qquée en dirigeant, avec unc compétence
et une fierté diplomatiques; dont le
prestige de notre patrie n'a pas cu à
souffrir, les affaires d'un Etat organisé
d'après les doctrines sociales de l’E-
vangile. et où la loi humaine reconnais-
sait en principe la nécessité de se met-
tre d'accord avec la loi divine.
__ M.Herriot se trompe encore quand
il affirme quecette conception de l'Etat
laïque, de l'Etat sans morale à basel
religieuse. ne porte atteinte aucun
intérêt légitime. Le laïcisme, il ne faut
pas être grand philosophe pour le'com- |
prendre, renverse tous les fondements
de la morale et dela religion.et on n'exa-
£êre pas. on n'est que logique. quand
on l’accuse d'être un fossoyeur. Toute
société qui renie Dieu creus: son Lom-
beau.

D'ailleurs M. Herriot s: désintéresse
trop facilement du concours très pre-
cieux que l'Eglise nous prête depuis
dessiècles, m&me en Orient. et it affirme
que la France peut se suffire pour y
protéger les catholiques. Comment les
protégera-t-elle après avoir renoncé
parle traité de Lausanne aux privilèges
du régime des Capitulations. privilè-
ges garantis par les traités internatio-
naux et qui permettaient à nos repré-
sentants de se trouver dans tout I'Em-
pire des sultans comme en terre fran-
çaise et d'y protéger non seulement les
chrétiens français. mais encore. ei
vertu d'une concession gracieuse du
Saint-Siège. les chrétiens des autres
pays.

Bismarck a dit un joure ‘L'Orient
ne vaut pas les os d'un grenadier pro-
méranien.” C'était une boutade qui
cachait une ambition. La dipiomatie
française l’aurait-elle prise au sérieux
pour laisser imposer'à la nation vic-
torieuse, à la Fille Ainée de l'Eglise.
le sacrifice du riche pairimoine d'hon-
veur ct d'influehce qu'elle possédait.
en vertu de titres incontestihles, dans
les contrées où lé Sauveur du monde
voulut -naitre. vivre ct mourir /

san II
¥ Dans la lettre qu’ils viennent d'é-
crire à M. le président du Conseil.
les cardinaux, français lüi demandent
en second Ticü--de ne pas appliquerIz
législation laïque er Alsace ct en Lor-
rainc. Ce serait blesser des droits
intangibles à plusieurs titres, provoquer
desrésistancesdifficiles pour ne pas dire
impossibles à vaincre, el'traiter comme

 

un vil chiffon de pagier la parole d’hon-
neur des représentants de la France au
moment de la victoire.
Que répond M. Herriot ? Il s'étonne

que la menace de l'application d'un
régime contempteur des libertés les
lus saintes ait ému jusque dans les
ibres les plus intimes de leur être les
chères provinces reconquises. Il s'é-
tonne que les autres provinces françai
ses fassent écho à leurs légitimes pro-
testations et qu'elles veuillent en tra-
vaillant à leur épargner le joug si pe-
sant, si tvrannique des lois laîques, s’en
délivrer elles-mêmes après un demi-

erriot tient à mettre un peu de
baüme sur la blessure qu’il va ouvrir:
il ‘assure de son affection les Alsaciens-
Lorrains, et il leur déclare qu'ils n'ont
rien à craindre pour leur culte. Ce qui
veut dire qu'ils pourront aller à la

nale, la loi contre l'école confession-
nelle qui porte une atteinte des plus
graves à la liberté des pères de famille
en’ matière d'éducation, la loi contre
les Congrégations religieuses. qui at-
tribue au pouvoir civil le droit exclusi-
vement réservé à l'Eglise de permettre
aux Congrégations de se former et de les
obliger à se dissoudre; enfin, la loi dite
de séparation, la loi que certains sophis-
tes maçons ou maçonnisants osent
appeler libérale ct généreuse, sans doute
parce que, sous prétexte de séparer

se de tous ses biens, même du patri-
moine des morts, en lui imposant une i
organisation contraire à tous les droits
de la hiérarchie catholique. !
En persistant a vouloir appliquer ces

lois. tyranniques au premier chef. M.
Herriot se doute-t-il qu'au regard de
la simple légalité française il faut les
tenir pour inexistantes, puisqu'elles |
sont inconstitutionnelles? Elles ouù-:
tragent, en effet, des droits inscrits en !
toutes lettres dans certaines Constitu-|
tions françaises encore en vigueur. ;
droits sacrés, inaliénables. impres-y
criptibles, qui sont antérieurs et su-!
périeurs aux lois positives, selon le,
mot des constituants de 1848. !

III

Dans ta lettre qu'ils viennent d'é-
crire à M. le président du Conseil, |
les cardinaux français plaident encore
la cause des Congrégations religieuses |
qui ont toujours st bien mérit¢ de I'E-
lise et de !a France. et dont l'attitude
fut si belle. si héroïque. pendant la
guerre. De tels services ne s'oublient
pas, ct £i la légalité sv oppose. il faut
lui faire subir au plus tôt les retouches
que la justice et la liberté exigent en
même temps que le reconnaissance.
Que répond M. Herriot!'? ‘Il faut!

que le gouvernement défende ia loi
et y demeure attaché.- Elle ne porte du
reste aucune atieinte au droit person-
nel qu'ont les religieux et religicuses
de vivre librement sur le sol de la pa-;
trie.” :
Avant d'écrire de relies paroies. le

présitlent du Conseil n'a pas lu sans
doute la Déclaration des droits de l'hom- :
me el du citoven incorporée à la Cons-,
titution du 3-14 septembre 1791 et
maintenue par les Constitutions qui
ont régi la France depuis 1789. Cette

“Le but de toute association

naturels et imprescriptibles de l’hom-
me. Ces droits sont la liberté, la propri-
été, la sûreté. la résistance à l'oppres-
sion.”

“Nul ne

“La Constitution garantit comine
droit naturel et civil la fHiberté à tout
homme d'exercer le culte auquel il est
attaché.”

“Le pouvoir législatif ne pourra
faire une loi qui porte atteinte ou qui
mette ubstucle à l'exercice des droits

sent titre.
Tess ces principes mainichus par

les Constitutions Lubséquentes ]
posent cneore aujourd’hei au égisla-

tique et sa mentalité religieuse. Or, la
lot du ler juillet 1901 sur les Congréga-
tions les viole manifestement. IT faut
en conclure. que ceite loi est nulle, inex-
istante, inconstitutionielle. car eile
émane ‘d’un pouvoir législatf qui n'a-
vait pas lé droit de. là faire: ct le pou-
voir exécutil ne peut l'appliquer sans

de tyrannic auxquels des Constitutions
qui n'ont pas été abrogées permetient 
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siècie du pire des esclavages. Toutefois! .
M 5

messe comme par le passé, mais en su-’
bissant. dans l'intérêt de l'unité natio-:

CE pad : ° DATE clamer.
I'Eglisc de I'Etat. elle dépouille 1 Flr | 4

! vers un état social où il n’y aura plus en

contrôle, avec une autorité souveraine.

| clave. les gouvernements dominés par

lecture lui aurait remis en mémoire‘
ces principes qui forment encore au-j
jourd'hui la base de notre droit public:"

Le : ; po-,
litique est la conservation des droits!

! le dontle siege principal serait a Jérusa-

“La loi doit être la méme pour tous, | à-dire Satan. tiendrait les rênes sous le
soit qu’elle protège.soit qu'elle punisse., manteau de pourpre de quelques fils

doit être inquiété. même ; d'Israel,
pour ses Opinions religieuses.” .

naturels et civils consignés dans le pré- ; ment pour l’Alsace Lor,
° encore pour fes autres provinces fran-

Sim"

teur, quelles que soientsanuance de poli- |

se rendre complice de l'un dé ces actes|

»} Voici; à titre dpcupientairé, le

“ à la lettre des cardinaux:

: voquée chèz les catholiquesdé France

fos erdyañcesdansle cadre ‘géhéral'des

‘i sur lêquel‘peuven
: intérieure

 

| Si. nous nous inferdisons dientervenir

lde résister. elles ajoutent même que!
! c’est le plus sacré des droits et le plus
i indispensable desdevoirs,

IV

Les observations qui précèdent se
rbfèrent ‘aux différentes parties de la
réponse de M. le président du Conseil

là la Lettre des cardinaux français.
{ Quedire de l'ensemble de ce document
| ministériel ? Il résume. sous des formes
‘adoucies mais assez précises pour faire
, connaitre la pensée du rédacteur, tout
! le programme jacobin, tout le program-
me maçonnique que les gouvernements.

‘aux ordres des Loges, qu’ils soient ap-
portunistes. radicaux. radicaux-socia-
listes ou même communistes, peu impor-
te. s'engagent. avec -une soumission

j aveugle, comme prix des honneurs ét
| des honoraires. à faire voter ou exé-
! cuter dans la mesure où les dispositions
, du Parlement ct celles du pays le per-
; mettent. .

Ce programme n'est autre que celui
du Contrat social de J.-J. Rousseau.
écrivain célèbre: né vicieux et mort fou.
dont les sophismes sur l’autonomie de
l'homme individuel ou collectif n'ayant
au-dessous de luini Dieu. ni morale.
ni principe quelconque, ont fait plus
de mal à la France que les blasphèmes
de Voltaire et de tous les encyclopédist-
tes. D'après J.-J. Rousseau, les clauses
du contrat social primitif, niè d'ailleurs
par la nature et par l’histoire, se rédui-
sent toutes à une seule: ‘“L’aliénation
totale de chaque associé avec tous ses
droits à toute la communauté... S'il
restait quelques droits aux particuliers
l’état de nature subsisterait et l’asso-
ciation serait nécessairement vaine.
L'aliénation se faisant sans réserve
l'union ‘est aussi parfaite qu'elle peut
l'être et nul associé n'a plus rien à ré-

|

 

+

 

 
Le progrès n'est donc que la marche

{face que deux unités: l'individu et l'E-
tat. D'un côté, l'Etat omnipotent. et.
de l’autre. l'individu impuissant, privé
de toutes les libertés, puisqu'il ne peut
rien sans la permission de l'Etat. Mais
la famille. les congrégations religieuses
et l'Eglise constituent un obstacle à la
réalisation du plan dressé par le Con-
trat social. Aussi l’Etat jacobain tra-

LE BIEN PUBLIC, LE MARDI, 28 OCTOBRE 1924

de deux pouces de longu

courir la plantation deux fois.

à ras terre, avec une petite hache à

hache est beaucoup plus commode.
On peut commencer à couper le ma-

l’après-mid.
couperplus de tabacs que l’on peut sus-

On peut couperles tabacs une rangée à

système, les plantes de quatre rangées

est suffisamment fané pour pouvoir

L'ARRACHAGEDES-
CHOUX-DE-SIAM

Cette partie de la culture des plan-
tes-racines, tout en étant la plus sim-
ple ‘Peut-être, ne manque ‘pas d’im-
portance si Fon veut obtenir le plus
fort’ rendement possible, assurer une
bohne conservation. de la récolte et
réduire le travail au minimum.

. Vopr vt SN

EPOQUE DE L'ARRACHAGE
7 Sr o tv

Les | choux-de-Siam ne sont pas
sensibles ‘aû froid et ‘peuvent croitre
très tard tant que ‘dure la belle sai-
son. Le meilleur moment pour faire
l'arrachage est généralement du 15 au
25 octobre. quand la saison de végé-
ation est terminée et que les trop
ortes gelées sont à craindre. Plue
tôt, la récolte pourrait être diminués,
sensiblement plus tard on est exposé
aux intempéries el aux ‘froids d'au-
tomne qui pourraient affectér les’ ra-
cines. .

COMMENT PROCEDER

LARECOLEE
DU TABAC

. Le tabac est prêt à être coupé deux
à trois semaines après l'écimage. Il
est assez difficile d'expliquer le degré
exact de maturité que I'op dojtrecher-
cher dans la plänte. Les feuilles sont
plus cassantes vers la maturité et leur
surface est parsemée de taches de cou-
leur claire. En’ général, lès tabacs à
cigare sont prêts à être côupés vingt
jours äprès l'écimage.
Ebourgeonnement. — Deux ou

trois jours avantla coupe, enlevez tous
les bourgeons ourejetons qui ont plus

où. Il suffit
généralement d'ébourgeonner une fois,
mais dans certaiges saisons. lorsque
les bourgeons poussent plus rapide-
ment, il peut être nécessaire de par-

OnCoupe. les tabu«es- coupe

bras. Certains planteurs se servent
pour ccla de gros ciseaux, mais une

tin, dès que la rosée s'est évaporée, et
l'on continue jusque vers le milicu de

On fera bien de ne pas
L'arrachage peut être fait à la main

de procéder consiste à saisir les plan-
pendre dans le séchoir jour par jour.jtes par le collet et a les rervérser

€ vers soi. En travaillant ainsi avec les
la fois, en les laissant le long de la
rangée, ou on peut couper deux ran-
gées à la fois en faisant les plants en
travers des rangées. Dans ce dernier

facile. :
Quand l'arrachage est terminé on

procède à l'enlèvement des feuilles.
On saisit la racine d’une main et de
l'autre on coupe le collet. Un seul
coup de couteau sullit généralement
si l'on se sert d'un couteau un peut
lourd. Il faut couper autant que pos-
sible juste au collet de la plante —
entre les feuilles ct la racine. .
En coupant les feuilles on réunit

les produits de quatre rangés pour
faciliter le ramassage. Onjettéra par
exemple. entre la deuxième et la
troisième rangée les raines des qua-
tre premiers rangs tandis que les
feuilles seront laissés dans les rangs
de chaque côté des raçinés. On agit
ainsi pour tout le champ.

se trouvent bout à bout, ce qui facilite
l'empilage plus tard. ou l’enfilage si on
désire enfiler !es tabacs directement au
sortir de la rangée. :

Fanage. — Une fois la coupe faite,
il faut attendre que les tabacs se soient
fanés suffisamment pour que l’on puisse
les transporter sans casser les feuilles.
Lorsque le temps est chaud et ensoleil-
lé, il faut veiller à ce que les tabacs
ne brûlent pas au soleil; car les feuil-
les brilées ne séchent jamais bien.
C'est généralement lorsque le tabac
est suspendu dans le séchoir, dès qu’il  vaille sans relâche à les détruire. N'est-{être manutentionné, qu'il sèche le| ‘On doit laisser les choux-de-Siam

te pas cette destruction par l’absorp-| mieux. . deux ou trois jours sur le champ
tion au moyen des lois laïques que M. Empiage. — Par un temps chaud'avant de les rentrer pour qu'ils per-
Herriot avait en vue, quand il écrivit-
dans sa réponse à la Lettre des cardi-
naux ces divers aphorismes: “Le res-
pect de toutes les crovances. dans le
cadre général des lois, c'est ce que nous
appelons la fiberté 7
“Nous crovons à la nécessité de dis-
tinguer le spirituel et le temporel.
“Le meilleur moyen d'éviter les con-
flits qui ont si souvent agité notre his-
toire ou d'y faire face. s'ils se reprodui-
sent. est de séparer les droits impres-
criptibles de la conscience et les droits
inaliénables de l’Etat.” Et après cette
séparation conseillée. sur un ton grave.
par M. le président du Conseil. et dont
le gouvernement tracera les limites sans

que resterait-il à l'individu. à la famille,
aux Congrégations religieuses, à l'E-
glise. puisque. d'après la théorie du
sophiste de Genève. le dieu Etat doit
tout absorber comme au’ temps ol
César disposait en maître absolu de tou-
tes les fortunes et de toutes les consci-
ences ?
En se livrant à ce travail. destiné

à faire revivre les siècles de fer où la
majeure partie des hommes était es-

,les Loges poursuivent un rève qui nous
est indiqué par cet aveu d'un franc-
maçon de marque: Si un jour nous c-
;crasons l’infâme, ce sera sous le
‘‘Contrat social,”Et. aprés avoir dé-
christianisé les peuples, il sera facile, en
l'absence de toutlien religieux et social.
de les réduire en poussière, afin de les
réunir, une fois libérés du préjugé de
patrie. dans,une République universel-

lem et dont le grand architecte, c’est-

Que les catholiques français ne se
laissent pas endorrmir'par les promesses
de liberté, dè paixintérieure et de fra-
ternité. dont les Loges les bercent au
moment même où elles les conduisent
en foulant aux pieds leursdroits les plus
sacrés, à la plus intolérablé desservitu-
dés et qu'ils entreprennent. nôn/setle-

¢t la Lorraine mais

 

.çaisus, Ve vinotireuse campagneavec
des troupes organisées et disciplinées,

| contre les ‘lois. Tafques. C'est l'unique
moyen de déjouerles complotsdel'enfer
et’ de remiportér. anrès voir ‘inscrit
sur notre drapeau, à l'exemple de Jcan-
ne d'Arc, les’noms tout-püissanñts de
Jésus et de Marie, la victoire ‘qui déli-

; vrerala Frarige du XXe Siècle de’ la
| domination maçonnique, comme notre
{grande héroïne lôrraine délivra la
‘France dé XVe siècle de la domina-
tion bhtannigiier18.04 L2 0oi6ire *- ’ J(Communiqué de I'argheriehé)

La lettre dc M, Herriot

 

texte même de laféponsede M. Herrioty

Monsieur le Cardindl,
Vous m'avez fait ‘l’hôñineur, de me

signaler l’émofion profonde que. lu dé-
claration du youveracmentauril Hrov- |

et vous ävez'bfen voulu recdiipander
td on attentionlesce e
\svagèrent à M,M. les cardinaux” fran-
çais leur foi religieusc ct leur patriotis-
me. rs

Il m'est tout à fait impossible. Mon-
| sieur le Cardinal, d'admettre; que les
(mesures prévues par mon gopverie-
; ment puissent comme vous, 1° crivez,
{constituer de graves menaces pôur Ja
i paix intérieurz,‘pour la justice elpour
la liberté. Nous-fespectons profhndé-
ment toftes los ‘cohyictions, ‘Ngus ne
porterdns et nos He permettrônsqu’il
soit portéatteinte-à làliberté des.cultes
‘que Nous yor18 "3 garantir,’ © 7

‘Sous’ potfe 4d diministration. les fonc-
tionnaires de (ousOrdres'sont assurés
u’ils péuvént pratiqucr, safislc, mbih-
re ihconvénie 2 wreux, igs’éroyan-

ces de leur choix, Si, sur un pois zel-
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iL q
congue du'territoire, I'éxercice de.Id re-
ligion “cà Erainquiété, hes
interviendrions sans hésiter étavec Éner-

à pourTarmurér”Le réspeci, de thules

 

lôis, c’est ce que ‘nds appelons Ta 1i-
barté. C’est, selon dou : Ie séli],principe

euven se. Tonter 1a ‘paix
ntérieure et la. frazeroité nafiôpalé. !

-” Mais, ’régolds à’ prôtéger les: droits
de ia consciente individuelle, Tioûs”‘a-
vons à charge de sauvegarder les droits
de l'Etat. Nous croyons à la nécessité

k distinguer lé spirituel et le temporel.

 

en tout çe qui touche àla direction. des

ponsciences, nousfarmettong/pas que
les‘intérêts extérieurs oh intérieurs, du

DEEEAEDURE eeedam-d'uncantré.aii à que cellecdela
ai rainedShatiodalesit: yen   “Celineonde linden

4
1

et ensoleillé. il est souvent nécessaire | dent ‘un peu d'eau, et que la terre
d'empiler le tabac pour éviter qu'il ne; adhérant aux gracines se dégage faci-
brûle au soleil. On construit les piles|lement. Si l'on craint les gelées on
détabac. la tige des pieds tournée vers| doit couvrir les légumes de feuilles
le soleil. De trente a quarante pieds ou autre matière protectrice.
ont un tas de bonne dimension. sui- .
vant que les pieds sont plus ou moins CONSERVATION
bien fanés. Il vaut mieux ne pas dépas- _ . . .

; Si les graines sont rentrées sèches
et propres elles se conserveront faci-

ser cette quantité, de crainte que les

lement. Le meilleur endroit pour les
feuilles ne soient abimées par le poids
des plants. Il ne faut pas les laisser en ‘€ ;

garder serait un bon caveau, cepen-
dant on peut les conserver dans la

tas plus de vingt-quatre heures. car ils

grange complètement au froid ou en-
chaufferaient et s'abimeraient.
Enfilage.—Après le fanage. on en- P { roby

core dans l’étable à condition que la
ventilation soit bonne. Si l'on doit

file les täbacs sur des lattes spéciales.
Dans certaines sections on se sert de V€ ) J 1, do

faire un tas de plusieurs pieds d’épais-
ura soin de placer ici àlà

crochets et de ficelles, mais l'enfilage

des cheminées à claire-
est la méthode la plus généralement | seur on aura
employée. La latte est munie à un{dans le carré cminèe
bout d’un et lance fer de tenue ferme-, Voie pour assurer l'aération de la
ment à l'autre extrémité sur un cheval; Masse, sans quoi les légumes seraient
de bois. On met sur chaque latte de: exposés à chauffer.

des tabacs. Certains planteurs n’em-|
ploient pas de cheval à cnfiler. ils en-|
filent les plants, l'extrémité de la latte : wig Tg Te RE RT Cy

, : rec bouteilles ma femme
mandons pas ce système, car il abime| SALT TTTà
plus de feuilles. ; | revint vite à la sante.

Charroyage. — Dès que le tabac, sr , ee

séchoir. Le charroyagese fait générale-| renvèdes pour les fennnes pendant la
ment avec un cadre spécial. sur lequel} grossesse. I} n’y a pas d'époque
on place les lattes, de fagon a ce que dans la vic d'une fenunc où il est

ment. On construit ce cadre avec aussi| sativegarder sa santé. Non seule-
peu de pièces de traverse que possible’ ment faut-il qu'elle protège sa
pour évit?r d'abimer les feuilles. | propre santé dans cette periode tris

lattes de tabac sont suspendus de qua-! égard à la santé dc l'enfant qui va
tre à sept pouces d'écartement dans le. maitre. [lisez ce que le Carnol a fait
séchoir suivant la dimension des plants. | potz Mme. Perry.—“Ma femme, il v

de l’autre, la brûlure serait à craindre; sance de notre bébé, soniirait dane-
si elles étaient tropéloignées, le séchage | mic et d'indigestion. Son estoinac
se ferait trop rapidement. II doit ¥| ne gardait rip. Nous avons fait

les pointes des plants de la rangée in-' tendus remèdes, des pliosphates, ct
férieue de tabacs et le sol. “ même des toniques à bare de bocuf,

mio fer € de vin, mais sans résultats.

foi, pardonner sansréserve, voilà la-plus! ace de l'endroit di: nomde Crave.
dure épreuve du la charité I fords ct je demandai au pharmacien

Bourdaloue. | de me donner un tonique recom-

“| présenta une bouteille de Carnolavee
force recommandations en me de-
mandant d'énfaire un essai loyal.

ina femme revint vitr à la santé. Les
couleurs Îni remontérent aux joues et
elle recouvra complèiement l'appétit.

inappréciable pour notre’ bébé. il
constifuc un’ reméde utile, soéciale-
ment au temps de lz dentition, nous

J'éprouve un grand plaisir à recont-
mander les mérites du Carnol.
Comme reconstituant, comme re-

restaurateur dans fous les élats
d'épuisement, je ne pense pas qu'il y
ait nulle part de remèdes compar-

cinq àseptplants. suivant la dirmension ' -

“Aprèsen avoirpris deux
reposant sur la terre. Nous ne recom- ;

est enfilé, il est prêt à être mis dans le le Carnol est un des meilleurs

les plants soient suspendus verticale-: d'une plus. haute importance de

Suspension dans le sechoir. — Les! critique, imais elle doit aussi avoir

Si elles étaient trop rapprochées l’une. a deuxans, justementavant. la nuis-

avoir au moinstrois pieds d'espaceentre. l'essai d'un grand nombre de pré-

Pardonner sincèrement et de bonne « Un, jour j'entrai dans une des phar-

| mandable pour ma femme, 11 me

Après en avoir pris deux bouteilles

Nous {rouvons le Carnol presqu’-

n'en manquons jamais à la maison

méde“pour les nerfs et merveilleux

ables. au CarnolL”—Arthur ‘T. Perry,

 
 

 

dance de l'État, n'est pas seniement
celle de la Révolution française: elle a
été professée et pratiquée par les grands
ministres de l'ancien régime, en parti-
culier par Richelieu ct Mazarin. Elle
ne porte aiteinte à aucun intérêt légi-
time et. par exemple, en Orient, c’est
la France qui doit protéger le catholi-
cisme. et non le catholicisme qui doit
protéger la France.
De même en ce qui concerne nos,

trois départements recouvrés, nous|
estimons que c'est aux Alsaciens et aux
Lorrains eux-mêmes qu'il appartient
de régler directement. avec In pouvoir
central, les problèmes si nombreux que
pose le rattachement à la mere patrie.

Votre Eminence me permettra de;
lui dire, avec tout le respect que j'ai

 

‘peuvent donner du goût au laït.

ou à la charrue. Une bonne manière |.

deux mains l’arrachage est rapide et

 

Jours donner un poy-de. concentriy,
‘spécialement aux vaches laitières. C:.
n'est pas que ces plantes soient peu
digestibles mak elles contiennent, "ut
coup d'eau et fournissent moins, de
nourriture w'elles:ont de volume,appas

ALIMENTATION
Les racines peuvent ‘être données

axx animaux entières ou hachées.
La- première méthode peut écono-

miser beaucoup de’ travail surtout
si l’on n'a pas de hache-légumes. rent. D'ailleurs il, est souvent plus,

Pour habituer,les animaux & man- économique de donner un peu” de
ger les graines non häthées on doñne |concentrés aux vaches que de sn'en
celles-ci “dans des ‘boîtes solides Gu[pas donner. On obtient ainsi ue plus
simplement dans les crèches si ces grande production: un meilleur ta
dernières s’y prêtent bien. I] est_bon, |de l'animal et une Economie sens ble
au commençement de fendre les’ ra-idé gros fourrages. Lo
cines” pour” pgrmettre aux anjmaux| Cultivons des plantgg-racines el
de les gruger plus rapidement” mais [donnons-cp à tous les animaux de lu
cela devient bientôt inutile car le[ferme, C’ést là la base de l'améliora-
bétail est vite ‘friand de cette nourri-[tion du sol et du bétail et lu source
ture qu'il consomme avec beaucoup d’une exploitation agricole plus pro-

de facilitée Au ‘commencement 1l{fitable.
peut être bon de surveiller les ani-
maux quand on leur donne les racines
entières mais il y a souvent moins
de danger d'accidents que lorsqu'ils
ont l'habitude de les recevoir hachées.

Les chpux-de-siam doivent être don-
nés aux vaches après lu traite, sinon ils

Joseph Gerland, b.s.a.

Souffrir patiemment, c'est le degré
de ln crainte; souffrir volontiers, c'est
le degré de l'espérance; souffrir avec
amour, c'est le degré de la charité :
consommée. Saint Rarnard. Avec ies racines on devrait Lou-

 

 

; Trouverez Délicieux

EN jo! fT        

 

Va 11-4307

 

Un, arome exquis est la preuve d’un
mélange parfait de thés choisis.
Achetez-en un paquet dès aujourd’hui.
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VENTE À UN CENTIN
JEUDI, VENDREDI et SAMEDI

Pour mnieux vous rendre compto de l’im:nportance de cette vente,
venez examiner nos vitrines

LA PHARMACIE WILLIAMS
20-22 rue Hart. Téls Nos 1 et 1134

et Chocolats
“Liggetts”

   

   

   

   

  

 

  

    

 

  

   
   

 

 

  

‘Libby  »

Les féves au Lard
SAUCE AUX TOMATES

font un plat de première classe, Saveur distinctive
Sauce aux tomates appetissante et bien épicée. Bien
cuites et tendres en même temps.

15c la boîte 6 pour 80c.
Achetez-les pendant qu’elles sont bon marché; le

prix va certainement monter sous peu.

ULD. CARIGNAN ||
j _ 22, rue Badeaux, : : : : Les Trois-Rivières.

 

  
  

 

 

pour su personne ct pour sa dignité." 527-l0th Su, Brandon, Man. 5-
combien il est fâcheux que des agita- :
tions récentes, d'un exemple déplora-; ; ré
ble, aient pu paraltre s'autoriser de
certains encouragements que le gouver-
nement cût jugés intolérables s'il s'était
placé dans l'hypothèse du Concordat.
‘otre Eminenee admettra je l’espère,

qu'il y avait des plus graves inconvé-
nients à traiter sur la place publique
des questions qui «xigent de la patience
et de la méditation. L'Alsace n'a rien
à craindre pour ses cultes. Elle a tout|.
intérêt à ne faire appel qu'à l'affection
que lui porte le gouvernement.
Ence qui concerne les congrégations

religieuses. Votre Eminence ne s’éton-
nera’ point que le’ gôuvernement dé-
fende la loi et y demeure attaché.ié
Les religieux et les religicuses qui ont
fait leur devoir pendant la guerre, com-
me'les autres Français, méritent, com-
meeux, tous nos égards. Il n’est porté,
en ‘aucune façon, atteinte à leur
droit-personnel de vivre librement sur
le sol. de leur patrie. La loi ne viseque
le fait de congrégation non autorisées.
Si ces doctrines ne s'accordent pas avec
celles que Votre Eminence m'a fait
l'honneur de m'exposer. elles s’ins-
pirent d'un souci non moins grand de

 

Travaux dentaires
qui vous donne-
ront satisfaction.

En nous confiant vos tra-
. vaux dentaires vous obtien-
drez mier+ que la satisfac-
tiën‘ ordi-<iré; nous visons

» plus hauten.donnant en.tout
tomps un ‘travail’ d’une rare

paix intérieure et de'liberté. perfection.
e ‘Nous nous servons de la mé-

thode. merveilleuse du Dr J.
N. Paul: ‘Fournior qui nous

. permet ‘ d’enfever. les nerfs
déntaires sans aucune dou-
leur et en moins de'10 minu-

ui-| D" tés. Le mêmeprocédé permet
d'y aubsi -"oxtraction des. derits

sans douivur. :

- Dr Ed.Buisson
:20, -- rueDes Forges, -- 20

LesTrois-Riyidres..

  gouvérnement que je préside ré-
prouve toutes les formes de l'intoléran-
ce, ‘ou même il perse que le mot tolé-
rance est un mot désuet quiparait con-
,cêder ce qui correspond. en réalité, à-
un- droit. Mais nous estimons que le
meilleur moyen d'éviter les conflits
ont toujours agité notre histoire, ou
faire“face, s’ils se reproduisent, est de
sépater ‘avec soinles droits imprescrip-
tiblesde 1a conscience et les droits ina-
liénables de l'Etat. A

elillez agréer. Monsieur le Cardi-|
nai, les hommares de ma parfaité con-
sidfration. Ce

Z. Herriot.
 

TELEPHONE1200 120.

KEATING & McRAE |
 
 
 

dgents de Changer et Courtiers en Valeurs de Bcurae

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL
NEW-YORK ET CHICAGO.

6 RUE HART, Les Trois-Rivières
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FAITES NOUS L'HONNEUR
D'UNE VISITE |

Et

au courant de nos nouvel-

 

 

 

nous vous mellrona

les méthodes de boulan-

gerie. Nous nous montre-

rons commen nous pou-

vons faire un pain parfait,

délicat ctrnourrissant. 

 

Essayez notre pain une

fois et vous nous en don-

neroz des nouvelles.

    

   

      

  

 

 

 

‘Protéger ses membres contre, les revers de

fortune,les résiiltats du chômage, la maladie etl’in-
digence, en leur enseignant, les bienfaité inapprécia-

bles d’une sage prévoyancefortifiée‘parla coopération,
notamment enprovofjuant et-en developpant chez eux

le goût et:la, pratiqueconstante et vigoureuse de l'é-
pargnela plus modeste, assiifs nt ainsi leur indépen-

|| dance,économique, faisant/fiaître et grandir le senti-
ontdelardere

Thomäs-Bournival, gérant.
r4     
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“L’ETERNEL
FEMININ”

Chez les poètes Allemands

1.“idéalisation amoureuse de la fem-
me”, comme disait le noble penseur
Fogazzaro, est chose escentiellement
latine, bien plus latine que ne pensait
Fogazzaro et que ne pensait avant lui
Saint-Marc Girard. Qu'y a-t-il, dans
les littératures germaniques, de com-
parable à ces chefs-d'œuvre de galan-
terie respectueuse qui s'a ppellent les
sonnets de Pétrarque, f ‘Amadis’’,
I"*Astrée’! Le. nom méme de cette
conception de l’amour, le platonisme,
n’est-il pas révélateur? Si les Lhéori-
ciens du pangermanisme ont mis. en
effet, leur lourd grappin sur tous les
rands hommes de fa latinité, dès le
oyen Age à nosjours,ils n'ont pour-

tant pas, que je sache, poussé le ridi-
cule jusqu’à annexer Platon. Non, vrai-
ment, la tradition platonicienne él
l'apport moral du* christianisme sufli-
sent pleinement à expliquer le culte de
la femme chez les poètes de Ia cheva-
lerie. Les “traditions germaniques‘,
chères à Saint-Mare Girardin, n'y en-
trèrent que pour une part minime.

J'an été confirmé dans cette opinion
par la lecture, d’où je sors, d'un livre
curieux el instructif intitulé: “Femmes
dans la vie des poètes allemands.
L'auteur de cet écrit, M. Philippe Wit-
kop. consacre tour à tour aux mères,
sœurs, épouses et bien aimées des plus
illustre poètes de "Allemagne moderne
des monographies substantielles et sug
gestives, 11 replace. dans le métier où
elles fleurirent, ces amitiés et cesamours
et disserte à leur\sujet avec gravité el
profondeur, comme il convient à un
critique allemand; mais, n’en déplaise
à M. Witkop, l’idée d'ensemble qui se
dégage de ce. recueil et de cette vue
comme à vol d'oiseau qu'il ménage sur
la vie amoureuse «et familiale des
grands poétes allemands est bien celle
quej'ai formulée au début de cet article.
Malgré tous les efforts tentés par M.
Witkiop pour idéaliser, pour exalter.
pour faire paraître sous un jour sublime
ou simplement admirable ces amitiés
familiales ou ces passions charnelles
d'auteürs germaniques, ce qui frappe
surtout dans ces commerce si divers,
c'est leur manque de délicatesse et de
raffinement, c'est la grossièreté. c'est
surtout l'égoisme qu'ils attestent chez
l'homme allemand. fût il un grand
homme. En) vérité, Saint Marc Girar
din nous la baille belle avec son, res
pect des femmes, né de la chevalerie
aux traditions germaniques. Tous ces
Allemands de marque dont M. Witkop
nousretrace l'histôire sentimentale res-
ectaient à peu près, j'en conviens, la

* femme dansleurs écrits, mais commeils
prenaient leur revanche dans la vie?
Gœthe. qui a déclaré dans des vers,
d'ailleurs superbes, que l'éternel fé-
minin”’ élevait l'homme jusqu'à Dieu.
n'a tent qu'un compte minime de cette
conviction dans sun existence tumul-
tueuse. +

Gæthe, le.plus grand poète allemand,
est aussi celui qui se comporta envers les
femmes avec la désinvolture, le mé-
pris. et j'ajouterai la cruauté les plus
typiques. Tous-ceux qui se sont fami-
liarisés avec le. détail de sa vie savent
ce qui se dissimulait d'égoisme et d’or-
gueil dans sa sérénité censément olym
piennc. Avec quel éclat la quantité si
médiocre de cette attitude olympienne
ne se mantfeste-t-elle pas dans ses
rapports avec sa mère, avec sa sœur.
avec sa femme! Je ne conseille pas aux
admirateurs de Gæthe la lecture des
pages, pourtant pleines d’indulgence
consacres par M. Withop aux rapports
.de Gæthe avecl'“éternel féminin’ de
son entourage immédiat. Ils en sor-
tiraient justement déçus.

Déjà les rapports de Gaæthe avec sa
mère ne témoignent pas en faveur du
grand homme. Gæthe devait à sa mère
cet optimisme qui l'accompagne tou-

 

 

jours, cette vie débordante et cette
joie de vivre qui apparaissent dans
tous sus écrits, même dans ceux où se
glisse une passagère mélancolie: ‘’Hypo-
condrie! s'écriait la mère de Geethe,
que le diable emporte ce mot. je ne
puis même pas le tracer de ma plume”.
Si elle avait de la gaicté, Mme Goethe,
la mère avait aussi la résignation, et las
conduite de son fils à son égard lui
donna , maintes occasions d'exercer
cette vertu, méritoire entre toute Geethe
ne gâtail pas la créature au bon et
#rand cœur à qui il devait le jour. H
ne la payait de retour ni en lettre ni en
visites. Ce grand indifférent ne resta-
t-il pas une première fois quatorze ans
(de 1779 à 1793), pui encore quinze
uns (de 1793 à 1808), sans aller la voir 7
1808, au demeurant, est l'année- où
mourut la mje du poète. “Elle ne lui
adiessmt jamais, écrit-M. Witkop, au-
cun mot de reproche. Elle allait jusqu'à
refouler pour nc point troubler sa
quiétude, l'expression de son regret
et de sa mélancolie”. Remarquons les
paroles de M. Witkop: “pour ne point
troubler sa quiétude”. La philosophie
personnelle de Gæthe tient tout pen-
titre dans ces mots: “Rien contre ma
quiétude”,

Ses rapports avec sa sœur Cornélic
le montrent, de nouveau, recevant d'elle
beaucoup plus qu’il ne lui donne. Cor-
nélie Gæthe, plus jeunc d'un an et trois
mois que son frère, professait pour lui
un véritable culte. Et l'Olymgien as-
pirait cet encens qu'à ses pieds brûlait
orgélie comme un hommage tout

naturel. Esquisse-t-il une amourette
avec une jeune Francfortoise et croit-il
souffrir, s& sœur est là qui, compalis-
sante, le console cb le détourne de la
cruelle, avec d'autant plus de ferveur
observe Gæœthe lui-méme. qu'en :uns-
sant de la sorte, ‘elre se délsvraut d’une
rivale”. Gæthe, en effet, ne doute pas
qu'il y eût quelque chosede plus qu'une
simple amitié de frère à sa sœur dans le
sentiment que lui marquait Cornétie.
Et c'est bien possible, après tout, Corné-
lie Gæthe, en tout cas. s'étionet déperit
commeune fleur que l'on à arrachée au
rayonncent du soleil quand son frère
disparut de son herizon. Pour faire
comune toute les jeunes filles, et pour
n'être pomt ‘‘ridicue”* c'est te mot;
qu'elle emploie dars son jou.nal Cor-
nélie.Gæthe se maria; mais son union
avec Schlosser fut malheureuse. Elle
tenta de se consoler de n’aimer point
son mati en lui donnant des enfants:
mais celle diversion ne lui réussit pas.
Elie mourut, ‘épuisée ct désolée, à
oi uns, en mettant au mondene
ille.

Il yavait un élémentintellectuel très
accusé duns l'amitié de Gœihe pour sa
sœur ct dans le sentiment de Cornélie
Gœthe pôuF son frère” Tout 'élémént
intellectuel. je dirai même tout senti-
ment élevée, est absent de l'amour
éprouvé par Gæœthe pour cette pauvre
petite Christiane qui devait devenir
sa femme. En l’épousant, le chantre de
l'“éternel féminin’ dévoilait vraiment
le fond de son ame et laissait voir la
médiocre estime qù il tenait en réalité
ce sexe à qui il devait sa mère, sa Cor-
nélie et sa Christiane. Non seulement
celle-ci ne sait pas l'orthographe. mais
elle reste absolument insensible ct inerte
devant les chefs-d’œuvre de son mari.
Et le podte—Ila chose tient vraiment du
prodige—lui montrait à samanière d'au-
tant plus d'affection qu'elle se montrait
elle-même plus sotte et plus dépourvue.
Il tressaillait d’aise, écrit son biographe,
à recevoir d'elle des lettre criblées de
fautes, grossières. Singulières amours.
ct qui, à distance, se traduisaient chez
Gœæthe par des nostalgies à tout le
moins bizarres: *Envoie-moi. lui écrit-il
pour lc quinzième aniversaire de
leur mariage, et par la prochaine occa-
sion, les chaussures neuves, mais dans
lesquelles tu as déjà beaucoup dansé et
au sujet desquelles tu m’as- écrit. Je
veux séder de nouveau queique
chose de toi que je puisser serrer sur

   

 mon cœur”. Toutest pur aux purs etje
ne me permettrais pas de suspecter lu

 
. “,

Goût touchant de Gæthe pour les chaus-
sures de su Christiane, minis je songe au
sentiment de Dante pour Béatrice de
Pétrarque pour Laure. Is n'avaient pas
Besoin de serrer sur leur cœurles souliers
de leur bien-aimée pour que ce cœur
fat plein delle

. LL qu’on ne s'avise pas de croire que
Gœæthe, parmi les grands poètes alle-
mands, fat seul à aimr la femme d'un
culte si peu platosique. Les poètes alle-
mands, moins célèbres quelui, ont une
façon à peine moins désobligeante de se
comporter en face de l'‘‘éternel fémi-
nin”. Il n'est pas possible d'imagiher
Un caractère, un génie, une carrière
plus différents que ceux de Geethe ef
d'Henri de Klcist. Ces deux Allemands
illustres se ressemblent toutefois par
leur inconscience absolue dans leur
conduite à l'égard des femmes. Roman-
tique, passionné ct théâtral, Kleist y
mit soulement plus d'outrance encore,
plus de barbarie et plus d'instintive
Instants. Et Kleist, à l'instar de Gæthe,
avail voué une admiration sans bornes,
l'entourant d'une sollicitude de tous Jes
instants, Et Kleist, à l'instar de Gæthe.
ücceptait ces hommages et ces sacri-
fices commeta chose la plus naturelle du
monde. La présence de sa sia était
pour lui un besoin en quelque sorte
physique: “Ne sonfines-nous pas, Jui
Écrivait-il, commele corps et l'âme qui.
pour-différer souvent, ne s'en séparent
pas moins à regrel"7 Dès l'enfance,
Kicist était à moitié fou. I! finit par se
suicider, mais après avoir menacé de se
suicider toute sa vie, Entre deux crises,
il menait une vie crrante et désordonnée
surveillé, conseillé. doucement morigéné
QUSSt par sa sœur; mais sa neurasthénie
chronique s'irritait de ces conseils
qu'elle lui donnait el qu’il repoussait
duns des épitres d'une Pie très appa-
rente: “Tu m'as conseillé un jour à
Paris, pour devenir plus poi, de ne plus
‘boire de bière. Cette expliation maté-
rialiste de mon désespuir m'a vivement
affligé". Kleist finit, d'ailleurs, par telle-
ment tourmenter à sœur, qu'elle se ré”
volta. 11 se vengen en l'accusant de ne
l'avoir jamais compris, et, ce qui est
mieux encore. en lui reprochant de
NAVOIF pas pratiqué envers lui ‘l’art
de se sacrifier complètement à ce qu'on
aime”. Et cependant, linfortunée UI-
rike de Kleist n'avait jamais fait autre
chose. Son frère était fou: c'est sa seule
excuse,

Ontrouve encore dans le livre de M.
Witkop un essai d'un accent original
sur une jeune femme quelque peu
mystérieuse qui joua un grand rôle dans
la dernière phase de la vie d’un poète
allemand très céièbe. Ce grand pocte
est Henri Heine et la jeune femme
mystéricuse qui éclaira’ d'un rayon
rifson agonie est cette Camille

Selden.” plus connue sous le nom de
“Mouche”. que M. Witkop, à la suite
de Georges Brandes et de quelques
autres érudits, identifie assez exacte-
ment. Elle est singulièrement émouvan-
te. cette idylle qui se déroula rue d’Ams-
terdam centre le poète, paralysé, à moi-
Lit aveugle, aux trois quarts mort. el la
jeunefillequ'une admiration passionnée
avait atürée à son chevet. Est-ce au
cadre parisien-de cet amour airbien au
tempérament à demi-français du. héros
et de l’héroine qu'il faut attribuer le
caractère, à nos veux pius humain, de
cet épisode sentimental ? Henri Heine,
au surplus, dérailla. lui aussi. au
moment suprême. et le dernier poème
qu'il adressa à ‘Mouche’ pourrait
rivaliser sous le rapport. de l'égoisme,
ct, je scrais presque tenté d'ajonter.
dela férocité, avec ceux de ses plusiljus-
tres compatriotes en veine d'amour:
“Tu flétriras avant d'avoir fleuri; dit-
il à “Mouche”, tu éteindras avant
d'avoir flambé". iLe dernier vers du
poème mérite encore d'être ité: ‘Adieu
pour toujours, beau cadavre!” Délicieux
congé d'un potte.mourant a une jeune
fille en fletir. d'un agonisant i celic qui
rendit son agonie plus douce! Décidé-
ment, ces grands poètes de langue aile-
mande ont une façon d'exaiter l'Eternel
féminin qui n'appartieht qu'à eux. Il 
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PREMIERE SERIE-D'EXERCICES

 
i

Pendant le premier mois d'en-
trainemént, on ne € servira pas d'hal-
tères, tousles exercices indiquis devront
être exécutés à rauins libres, 2 une ca-
dence assez rapide sans rechercher
toutefois une trop grande contraction
musculaire, ensuite on pourra prendre
des petits haltères d'un kilogramme,
mais pas plus, car l’excès de poids srêne-
rait l'uccélération du mouvement.
est toujours entendu que, dans les
exercices qui vont suivre, nous cher-
chons à débarrasser le muscle de sa
graisse. -

Après chaque séance prendre un
bain ow un tub bien chaud.

‘Travailler autant que possible ré-
gulièrement. chaque jour, mais se réser-
ver un jour de repos dans la semaine.

EXERCICE 1

Position.-—Le corps droit. les jarn-
bes jointes et tendues, les bras tendus
vers le sol, la paume des marins sur la
face antérieure des cuisses,

Exécution Lever les bras au-
dessus et en arrière de la tête, les bi-
cepts frôlant les oreilles, abaisser les
bris en revenant à la position de départ.

Action. —Sur les muscles dente-
lés, deltoides, antérieurs (épaule) et
trapèze.

Progression --- Exécuter ces exer-
cices 10 Says en avgmentant de 2 exer-
cices chaque jour de façon à atteindre
le. chiffre 40.

Conascils. Pour l'exécution de
cet exercice, il est essentiel de maintemr
les bras-tendus et de ramenerrégulière-
ment après chaque élévation des bras,
les mains sur les cuisses.

EXERCICE 2

Position -- Le corps droil, les jam-
bes jointes et tendues, les mains à la
taille. pouces en arrière. . .
Exécution — Fléchit le buste en

avant le plus bas possible, se redresser
el Se renverser le plus loin possible en
arrière. -
-Action - - Elongation ct contraction

freinatrice  alteynatives des muscles
lombaires et grand droit abdominal.
Assouplissement  antéropostéro-verté.
bral. Réduction. de Ja- taille.

Progression-—Exécuter 5 flexions en
augmentant d'une flexidn chimique jour
afin d'atteindre lc chiffre 15.

Conseils. --  Duns cet exercice,
veiller à maintermur autant que possible
les jambes tendues sans fléchissement
des jarrets.

EXERCICE 3

Position. Le corp drat, les
bras tendus de côté à hauteur des
épaules, les paumes tournées en avant

Exécution -- Ramener les bras
tendus desant la poitrine à hautemn
des épaules en faisant une forte
pression - des mains où des haltères,
abn de permelue la contraction des
muse pectoraux. ‘
‘Action — Sur les muscles ptctor-

raux ,faisceau moyen‘. Muscles de
la‘/poifrine.

Progression Pour commencer.
exécuter cet exercice 10 fois en aug-
mentant de Z exefticys, chaque jour
de façon à atitin@re ‘Te chiffre 30.
Conscils—Ne pis oublier la com-

pression: des mains, ou des halières
pendant 'extéeution’de cot exercice. le
mouvement ne sera cificace qu’à cette
condition. :

EXERCICE 4 © + ©

Position. — Le carps droit, les
jarfihes Ceastées et fortement tendues.
les maing à& la taille..pouces.en airière.
Exécution. —. Fléchir Je buste de

côté .à droite et à gauche Je. plus poss
ble, sans:déplacer le bassin. .
Action — Sur les: muscles obliques

de l'abdomen. Elongation et con-
traction freinatrice alternatives. de ces
muscles; Assouplissement vertébral-

at

commençant on augmentant d'une
Il
15 -
Conscits—l'undant l'exécution de

tet exercice, veilletärce que les jambes
soient fortement tendues afin de per-

« : ‘

semble que leur propre Eternel mas-
sulin les intéressal cent fois plus, ces
terribles égoistes. ;

ve rice Muret: ‘

La Culttre Physique pour la Femme
(Par M. Bourache) ’

 

latéral,Réduction de l'abdomen et de

Progression — Faire.5 flexions en.

exion chaquejour.de. façon à atteindre.

  
mettre l'immobilité du, bassin, le buste
seul ‘doit se déplacer. Les piedsdoivent
rester fixés au sol. :

EXERCICE 5

Position — Lc corps droit, les
jambes jointes ct tenducs, les mains
aux aisséiles, les “coudes en arrière,

Exécution — Etendre les bras su-
dessus et en arrière de la tête, les abais-

Action — Sur les muscles doltoi-
des antérieurs et latéraux (épaule).
trapèze cl rhomboïdes (dos), par la
fixation des coudes en arrière, tricept
(bras).
Progression Exécuter cet ex-

ercice 15 fois le premier jour, aug-
menter,de 2 exercices chaque jour
pour atteindre le nombre 45.

Conseils — Pour l'exécution de ce
mouvement il est essentiel de re-
venir à la position initiale les cou-
des en bas ct en arrière, les omoplates
rapprochées,.

EXERCICE 6

Position - Le çorps droit, les jam-
bus tendues et écartées,les mains à la
taillé, pouces en arrière.
Exécution — Faire unc torsion du

bustes de gauche à droite, sans dé-
placer le bassin autant que possible.

Action -— Elongation et contrac-
tion frcinatrice alternée des muscles
transverses de l'abdomen. Réduction
de la taille ct de abdomen.

Progression - Faire 5 torsion:
pour commence cn augmentant d’une
torsion chaque jour de façon à arrive
uu chiffre 15. ‘

Conseils Pendant l'exécution,
maintenir les jambes fortement ten-
dues, afin de permettre 'immobilité
du bassin, les pieds restent fixés au sol.

EXERCICE 7

Position - Assise par terre ie dos
iourné au mmr ou au dossier d'une
cnaise i 50 centimetres environ de ce
mur où de lu chaise, les jambes jointes
et tendues, les mains sur la face anté-
ricyre des cuisses.

Exécution -— Se renverser en ar-
vière en levant les bras au-dessus de la
tête de façon à venir Loucher Jachaise
avec le bout des ongles. Abaisser les
bras en revenant à la position.

Action — Freinatiÿce des muscles
abdominaux (grand droit abdominal).
Réduction de l'abdomen.
Progression — Exécuter ce mou-

vement 5 fois pour commence: en aug-
mentant d'un mouvement chaque jour
de façon à atteindre le chiffre 15.

Conseils — Il sera prudent danscet
exercice de contracter les jambes et
cuisses, le plus possible afin de ne pas
pattin en arrière. Si le mouvement
est impossible pour commencer, met
tre un appui sur les pieds ou les fixes
sous un meuble.
Ce groupement peu considérable,

pourra à la rigueur constituer une
série journalière suffisante et com-
plète au point de vue musculaire. pour
le début.

LA MORT ~~
| DE L’OR
Personne ne s'en préoccupe ct, ce-

vendant, c'est un idée très simple:
les savants finiront par découvrir le
moyen de fabriquer de l'or.

Aujourd'hui, les travaux qui sont
faits prouvent d'une manière péremp-
toire que. dans un temps plus ou moins
éloigné, dans deux, quatre, huit. dix
ans, la fabrication de l’or sera un fait
accompli.

Les métaux ont tous, à quelqueclas-
sification qu'ils appartiennent, une vie
propre, qui, comme la wic humaine, a

June terminaison qu'on ,peut appeler
“mort.’

Le métal qui a la vie la plus intense,
ou mieux qui à le plus grand ravonne-
ment, s'appelle: le radium. C'est le
roi. Les métaux secondaires, pour n'en
prendre que deux. sont l'or et l'argent.
Entre eux, se trouve, comme dans un
terrain, des vcines qui s'appellent. en
termes savants, ‘‘isotopes.”

Entre le radium et l'or se trouvent
l'actinium, "uranium, lc polonium, ct
différents autres moins importants ct
assez nombreux.

Ehtre l’or et l'argent. on trouve le

la poitrine bombée, le ventre rentré. ;

ser ensuite en revenant à la position. |

 

 

       
 

 

| Joli manteau d’automne en drapella havane
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nobium. l’ytrium et une quantité d'en-
tités très nombreuses. .

Aujourd'hui, il est avéré qu;il est
possible, avec du radium,de {abriquer
de I'hélium et il est certain que, de-
main, on arrivera avec l’hélium à fabri-
quer de lor. 1. Lo

D'autre part. on prévoit que l'on
peut fabriquer facilement de l'argent
avec de lor.

Ces différentes fabrications ne sont
pas encore entrées dans la pratique,
mais théoriquement. elles sont abso-
lues. et elles entreront fatalement à un
moment donné dans la réalité des cho-
ses.

Quand on fabrique avec les métaux
supérieurs, radium. or et argent, des
métaux inférieurs, on récupèrera des
quantités d'énergie telles qu'elles paic-
ront. et bien au delà. les frais de fabri-
cation des métaux inférieurs que l'on
obtiendra ainsi.

Pour donner une idée du processus
par lequel demain. en- partant par ex-
empie du radium, on arrivera a désa-
gréger tous les métaux inférieurs au
radium, on verra que les quantités d'é-
nergie que l’on tirera de cette exploi-
tation seront employées à fabriquer des
forces motrices. Puis on passera à la
fabrication de l’hélium. de l'or, de l’ar-

gent, du cobait. La detniere phasé con-
uira à l'hydrogène, qui est la limite/de

la _désagrégation, Le
: Quand on songe que la science; fidus

débarrassera. dans un temps péut-
être très rapproché. de cette stüpidité
qu’on ayupelle l'étalon d’or, on se de-
mande ce que penseront. nos enidnts
d'une époque. qui a prétendu évaluer
la richesse des peuples. nonpas.d'aptés
leur puissance de production mais d’
près la quantité d'or enferméedans
quelques coffres. * ?

Dr E.-P. Roger.

 

(Le Matin)

IN: DOMINO .CONFIDO:
Que Notre-Scigneur couronne votre

confiance par ses faveurs.
. Abbé Perreyve.

Pensez tous les jours à ce jour que
vous ne connaissez pas ct qui sera le
dernier de votre vie.

’ ; Vble Thomas à Kempis.

Prenant toujours la plus grande part
de peirié, évitez-en à autrui tout ce que
vous pourrez.

“ ve © Mgr Gay.
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—I1 s'est toujours, révélé, .dans ses

Écrit et dans ses paroles, rds res.
pectueux des. croyances d'autrui, et
il est bien -certain..qde; sa femme res?
tera libre yde pratiquer sa religion
comme bon lui semblera. +
—Oui, mais une jqune-fifle pieuse-

comme Vaälderez souhaite -nalurelle-
ment mieux que. cela. Enfin, si Elie
se décide de ce côté, les ‘Noclare nous
demanderont certainement des ren-
seignements à son sujet. el nous di-
rons tout, Je pour ct le contre. À eux
de décider, | Cr

—Oui, c'est la seule solution pos-
sible. J'imagine, par exemple, que In
belle-mère; ne‘scrapas cette fois ja-
louse ‘de cetté jeune marquise-là,
‘comme elle l'était de’ Fernande, qui
était assez, jolie, si mondaine, ct s'ha-
billait-‘admirablement, —tous- défauts
impardonnables aux yeux de la très
Belle Yet toujours jeunes douairlère.
» —Elle-n’aura guère de raisons de
l'être, en effet. si Elie persiste dans
la ligne de conduite qu'il vous a révélée.
Lu moment. od sa bru ne risqyern pas
‘de l’éclipser tant soit.peu ei:ne se-
ia pas aimée,du filsqu'elle ddolatre.
êlle ne lui morterat,pas.ombfage.  …
blog. nous. enverrons ‘la: photo.

graphic demain 2, Et niaintenant, bon-

+

 

 

soir, mon. amie. Il est terriblement
tard. Fâchez de vous enslormirenfin.

Il baisa le front tréshaut ol quel-|1
ques rides s’entrelaçaient ct’ fit deux
pas. vers la porte. Puis, sc -retour-
nant Lout'à coup: _…. Lo,

—C'est égal, Gilberte, je crois
qu’Elie entretient me utopic en pen-
santpouvoir persuader à sa femme
de n'avoir pour lui qu’un attachement
modéré. ; “ _
“Je le crains. Et c'est ce qui
m'effraye pour Valderez. l'autre
part, ce mariage serait -pour eux une
chance tellement inoute, invraisem-
blable!. .. .Ah! je ne sais plus, tenez,
Jacquesl. Vôäüt extraordinaire cou-
sin Me mot-la tête à l'envers et je
suis; bien sûre de ne pouvoir fermer
l’œil.. un- instant. Envoyez la phôto-
graphie... ct je ne sais trop" ceque
je souhaite: qu’elle_lui* plaise où lui
déplaise. oe

If

M.de, Ghiliac, d’un geste .qui, n'a-
vait rjensd'ompressé, prit surle pla-
Lean: qu'ùri- domestique lui présentait
l'eñveloppe sur Inquelleil.avait, d'un
coup'd'œil, reconnul'écriture:dat comps
toedBasil. et ladécachetanégligemment,

Il. s¢ trouvait dans son cabinet de

.

 teavhil, fière immense, où tout était

\

qris ne pouvait rivaliser sous ce

'1-| parent

J lement. :

du plus pur style Louis XV, où tout
parlait aussi des goûts de luxe rai-
finé. d'élégance délicate du maitre de
ces lieux. Aucune-demeure dans Pn-

rap-
port avec l'hôtel de Ghiliac, l'antique
et opulent logis des ancétres d'Elie:

jaue celuicei avail. su transformer se
lon les exigences modernessans rien
Ini enlever de son.noble:.enchet: Un

nt de son père, grand seigneur
autrichien. lui avait légué naguère
toute sa fortune: c'est-à-dise. qu olgues
millions de. revenus, de telle! sorte
qu'lie, déjà’ fort riche auparuvant,
pouvait réaliser ses plus coûteux ca-
prites, -ce ‘dont-il ne se privait:-nud-

Nature étrange ct-infinimont décon-
certante que celle-là, ainsi que le décla-
raient si bien M. d’Essil et sa femme!
Ses meilleurs amis. que subjuguaient
lu séduction de sa personne et Lt supé-
tiorité de sin intelligence, ses sœurs,
sa mère elle-même, à laquelle il témoi-
gnait une déférence aimable et froide.
& considéraient comme dne indéchif-

drable énigme. Oh trouvait éhez lui les
contrastes les plus-surprenants. C'est
ainsipar exemple, «que cet homme qui
donmust le ton at la mode masculiie et
voyaitle moindre détail de sa tenue 3
videment copié par la jeunee élégance
vc.syburite qui s'eätourait de rafline-
ments -inouis, avait fait deux :ans.nus
paravant un périlleux voyage. à. tra-
vers une partiepresque inconnuede:la
Chine. et de tous ses compagnons. hôm-
tfics rompus cependant à ce-genre d’ex-
péditions, s'était montré le plus énergi-
que: le plus entraînants-le plus infa-
tigable au milicu dedangers et de prir
vations de toutes sortes. C'est :ninsi
qu'hiér i encore: le. .mondain :scaptique
avait laisse entrevoir, auxyeux étonnés
de M.d’Essil, un patriote convaineu.

Les, femnies l’entouraient. d'admira-
tions. passionnées, aûxquelles.jusqu’ici,
il étaitdemeuré insensible. Il se laissait
adorer avec une ironique indifférence
elhs'amusantiseulément parfois à exciter
ter, par une attention éphémère ces
jalousiés “féminines. ..…. - wu
De :tempsoù. auire, il. engageait, un

Airt. quine duraitjamais,plus. sutne
saison, Ses amis savaient alors que le,
romancier avait découvert un type cu-

‘ ‘ ,

   

 
. NL.

rieux à étudier et qu'ils leretrouveraient
disséqué avec une incomparable maitri-
se, dans son prochain roman. lroniste
très: fin et Lrès- mordant. il dévoilait
d'un mot, dans sesparoles ou dans ses
Gerits: putesles faiblestes. tous los
ridcules;tet ses:raillerios avérécw. qui
s'anvelonphient-- de- formes exguises
lorsquiclles: s’adrespuiont aux femmes.
étaitent reduutées de tous, car clles dé-
senipariient les genslesphus stirs deus -
mêmesn- aL
‘Telle était ceLta. personnalité singu-

litre: que MudEssil. avait: caison; de
troaver.fortainRiaante.iwr. 5
«. Ih cemomentMode,Ghilipe copsi-
dirnitnnvéeattentionslai photographie
quilevenuit:deliver da, -Lenveloppe.
Comme l'avait dit.M,. d'Essil. elle re-
présentait une fillette. d’une quinzaine

décis. aux yeux superbes et sérieux.
Une épaisse chevelure couronnait ce
jeune (ront.où le spuci semblait- avoir
mis ‘déjà son cwpreipte, ;. .
~ Une photographic ne signifie rien.

surtout.si mauvaise que.celle-ci, mur-
mura M, de .Ghiliac. ILà-dessus, la
physionomiy ne. me. déplalt pas. Les
yeux. sont. beaux, cl. .dans un visage
c'est le principal. J'irai un. de ces*jours
là-bas cl nous verrons. .

Il donna ung.caresse distraite 3 Odin
son grand Jévrier fauves qui s'approchait
ct pusait timidement son long: mugeau
sur ses genoux.Le négrillon -nccrauvpi
âcses pieds lançu :au -chien un regard
jaloux.Bonakiavait.été ramenéd'Afri-
que par“M. de Ghitiac qui l’avnit- a-
<heté à un marché d’esclaves, et parla-
£cait aveo Odin des faveurs de ce mal-
tre impéricux et fantasque, bon .cepen-
dant, mais qui ne semblait pascousidé-
rer l'enfant autremont que comme yn
petit-animal gentil etdrôle, dont il dai-
gnuil s'amusez parfois, el qui mettait
une note originale dans l'opulent- décor
de3 cabinet. sourit ‘anroncar
Uin.domestique:apparüt,-andonçant:
»-——Mme la Baronne"de Braylesde-
mande. si monsieur .le- marquis veut
bien zla.recevoir. Ne

--—Enites antrer!.dit.brièvement M.
desGlue, 4 re| LIRE
ashlee t.la-pliotogcapiiie,sur son. bu-frauot << leva snrestPi
TORK, "ainsi qu'il-oût fait d’OJin. Le 

\

d'années, trop maigre, aux traits in--

négrillon se réfugia dans un coin de la
pièce, tandis que son maitre, d’un pas
nonchalent, s'avançait vers la visiteu-
se.

C'était une jeune femme blonde, pe-
tite et mince, d’une extrême ct très
parisienne élégance. Ses veux à la nuan-
ce changeante, bleus ou verts. on ne
savait,  brillèreñt soudainement cn
se fixant sur M. de Ghilite, tandis qu'el-
le lui tendait la main avec un empresse-
ment qui ne paraissait pus exister chez
lui.

—J'avais tellement peur que vous
ne sovez déjà sorli! Et je Lenais lant
cependant à vous voir aujourd'hui!
J'ai:une grande, grande faveur à vous.
‘demander, Etie.

Roberte de Grandis avait été l'amie
d'enfance de la sœur ainée de M. de
Ghiline et de sa première femme, Il
existait même un lien de parenté éloi-
unée entre sa famille maternelle ct les
Ghiline. De deux ans seulement moins
âgée qu’Elie, elle avait. enfant. joué
fort souvent avec lui. Adolescents. ils
montaient à cheval ensemble, prati-
quatient tous les sports dont était ama-
teur M. de Ghiliac. Celui-ci trouvait en
Roberte l'admiratrice la plus fervente:
il n’ignorait pas la passion dont, déjà.
il était l'objet. Mais jamais il ne parut
s'en apercevoir. Lorsque, à vingt-deux
ans, il épousa la fille ainée du duc de
Mothécourt, Roberte crut mourir de
désespoir. Elle céda peu après aux ins-
tauces de ses parents en acceptant la
demande dubaron de Brayles, qu'elle
ne chercha jamais à aimer et qui la
laissa veuve ct à peu près ruinée trois
ans plus tard. . .

L'année suivante. Elie perdait sa
femme. L'espoir de nouveau. était per-
mis, La passion n’avait fait que gran;
dir dans l'âme dé Roberte. Élle cher:
chait toutes les octasions de rencontrer
M. de Ghiliac, elle multipliait près de
lui les flatteries discrètes, les mines co-
quettes et humbles à la fois qu’elle
pensait devoir plaire à un orgueil mas-
culin de cette trempe. Peine perdue!
Elie restait inaccessible:5l ne se dépar-
tait jamais de cette courtoisie un- peu
railleusc, un peu dédaigneuse-—un peu
impertinente,prétendaientles plus sus-
ceptibles—qu'tl témoignait générales
ment à toutés lis femmes, en y joi-

danTa 
gnant seulement. pour elle, une puance
de familiarité qu'autorisait leur amitié
d'enfance.
—Une faveur? Et laquelle done, je

vous prie? dit-il tout en désignant un
fauteufl à la jeune femme, en face de lui.

Elie s'assit avec un frou-frou soveux
«n rejetant en arrière son étole de four-
rure. Puis son regard admirateur fit
le tour de la pièce magnifique. bien
connue d'elle pourtant, et se reporta sur
M. de Ghiliac qui venait de reprendre
place sur son fauteuil. .

—C'est une chose que je désire tant!
Vous n'allez pas me la refuser.- dites,
Elie? +,

Elle se penchait un peu et ses. yeux
priaient. -
M, de Ghiliac se mit à rire.
—Encore faudrait-il savoir. Roberte!
—Voilà se dont il s'agit: Mme -de

Cabrols donne Je mois prochain une
tete de charité. I y a une partie’ litté-
raire. Alors j'ai conçu le projet auda-
cieux de venir vous demander un petit|__ —Vous êtes.trop exigeante, Roberte: CA
acte—rien qu'un, petit acte, "Elie! Je vous. le .répéte;il mest impossible”
Notre fête aurait un succès inouï de ce ‘d'accéder à votre. désir Adresséz-vous.
seul fait. 4 1° |à Mallfs, ou a Carlier; ils. yous.feront

—Dégolé. mais c'est impossible. ~ cela. très bien. CY ern 35
-—Oht pourquoi! ‘ : -. Une crispation légère avaîtipassé-sur.. =
Les sourcils du marquis se rappro-

chèrent légèrement. M. d&Ghiliac'n’ai-
mait pas être interrogé quant au motif
de ses refus, sur lesquels, ilavaitcoutu-
me de ne jamais reyenir—et cela,
peut-être. parce qu'il les faisait ‘trop
souvent sous empire de quelque capri-
ce lui traversant soudainementl'esprit.

—C'est impossible, je vous le répète!

bienailleurs, ct votre fête n'en aura pas-
moins beaucoup de succès.. ri
. —-Non,ce ne sera.plus la même chose!
On se serait écrasé si nous avions pu
mettre votre nom sur notre,programme
Ce: petit acte que vous aviez com
pour. votre fête de l'été
tellement délicieux! ;
—Eh bien! je vous autorise à le faire

dernier* fait

jouer de. nouveau. Lee æ
—Mais j'aurais voulu de-l'inédit!…

Quelque chose que vous auriez fait-
spécialement, uni uement.pour... nous

Les lèvres. de db’ Ghiliac s’entr's
ouvrirent dans un sourire-d'ironic.

:-Ahl quelque chose dé fäit-Unique.

* ment pour “vous”? dit-il en appuyant

S

osé|-

sur le prenom. tandis que son regard
railleur faisait un peu baisser les yeux
changeants qui suppliaieni. Voilà qui
aurait‘flatté votre vanité, n’est-pas
Robcrie?-Vous auriez pu dire à tous
ct à toutes: “C'est mo qui ai décidé
‘M. de Ghiliac à écrire cela.” "7:

Elle eleva les yeux et dit d’une voix
basse. où passaient des. intonations
ardentes:; Co - ue

, —Oui, je voudrais. que.veus le (as-
siez!tn-peu pour moi, "ERe* vo
Pendant auclquès secondes, lès: prü-

uelles ‘bleu sombre-ensorcelantes.pt
dominatrices, sc linrent fixées.
elle. Cet homme, qui avait:certä
ment loute’ conscience de. son pouvoir
semblait se complaire dansl’adoration
suppliantt-de la femme qui s'abaissait
ainsi à mendict
avait toujours .relusé. . emia

. Puis un: pli de dédain. ironique sbu-
leva sa lèvre, tandis. qu'il ripostnit froi-
‘dement:

ee

le fin’ visage de
soupira en. mürmurant: +".
+ Ille faudra bien! Mais j'avais es:
péré un peu... Enfin,
Elie, d’être venue vous

 

ranger: :

là -photogtaäphie. posée sur
Une: soudaine inquiétude:

Car: vn,ped.d'amusement. apnarut sur
sa. phdiériomeTL aes

cule plaisir de. votrevisite, dit-ilcodr-
toisenrent. ‘Vous verrai-je.cesoir àl°

‘d'Angleterre ?

vousrfserver une danse ?
Gui, mais j'atriverai tard; je.vousWw —

en guiens, Le 1 > Satis up ya

_N'importe,, vousl'aurez toujours,
Elie. . .Et jevais.vous-demandér encore-
quelque chose—une de ces fleurssupe.

toe pareilles merveille » © (CA:CONTINUER:).

 

de lui cequiillai. RS

© fea

  
  

Mune de BraylesEle; 5, 1

pardonnequoi”

Ellese levait. en rajustant onatl, ,
‘Son regardtomba à ce moment. sût,

le büûteeu” |
yde

dit-il froidement.…. Vous trauverez lort|remarque, sans doute M. de .Ghitiac.

   
, *—Je-suisau contraire charmé.d’avair -

==Mais oui, certainement ? Buissie

‘besiqne :vous avez 13. Oh! j&nesais} ~Ÿ iment comment.font. vas-jardiniers.. .
ames ot oArnelleDoiober +,2
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ENE VICTOIRE
- DES ABBES ET

. + DES AVOCATS
Le club des abbés triomphe dans
deux parties de celui des notaires
tandis que les avocats battent les
médecins

SCORES DETAILLES

La dernière rencontre dans la Ligue
des Professionnels a vu triompher les
Abbés et les Avocats. Chaque club s’est
payé le luxe d'un cog. mais le plus dodu
a certes été celui du notaire Guillet.
Il n'avait que 69 plumes.

Voici les résultat sdétaillés.

LES ABBES

St-Pierre . . 167 181 146—497
Normand. ... . 117 134 119-370
Chamberland . 139 186 133—i58
Fréchette. .... . 104 107 94-305
Gélinas . . . 155 132 143—+430

682 743 635 2060

LES NOTAIRES

Grégoire. ..111 124 151—386
Guillet . . . . 69 107 143—319
Villeneuve. . . . 124 129 154—407
Chagnon. 132 158 121—411
Forest. 148 131 123—402

583 649 692 1925}

LES AVOCATS

Comeau. . 119 81 111-—3H1
Bureau... . .. 75 141 119-335
Martel. . . 175 190 172—537
Lajoie. -132 161 169—462
Bigué . . . 143 165 138—446

644 738 709 2091

LES MEDECINS

Panneton. … 129 121 155—405
Robert . . 141 159 151—451
Ayotte. 155 160 119—434
Godin. ..... 153 96 116—369
Buisson . 164 148 166—+80

746 684 707 2139 |

—_———— i

DES CHAMPIONS
«SONT DEFAITS
Le trio Invincible de Lajoie subit
une défaite aux mains de lé-

ST-MAURICE
VAINQUEUR DU

SHAWINIGAN
Salois remporte les honneurs
avec 226 ct 572.

Le St-Maurice Paper, champion de
la Ligue de Quilles de la Cité, a reçu,
vendredi soir, la visite du Shawinigan
qu'il avait défait ces jours derniers.

Les visiteurs ont fait une belle lutte,
mais ils n'ont pu éviter un blanchissage
bien que le jeu du St-Maurice ait été
inférieur à ce qu'il fut dans sa rencon-
tre avec les Imprimeurs-Unis.

Salois a été l'étoile des visiteurs. Il
a joué 175, 226, la meilleur partie de
la rencontre, et 171. Son total pour les
trois parties a été de 572, Marco a été le
plus brillant joueur de l'équipe du St-
Maurice Paper. Il a fait une partie sim-
ple de 211 et obtenu un grand total
de 549.

Sur les trois parties, le St-Maurice
Paper a obtenu une majorité de 162
pts. 11 a déclassé ses adversaires dans la
première prtie.

Voici les scores détaillés:

SHAWINIGAN

Dessureault..... ...127 126 159—412
och. .... .. ..195 146 155—496

Dallaire .. ..117 151 163—431
Gignac. 124 177 136—437
Salois . 175 226 171—572

738 826 784 2348

ST-MAURICE PAPER

Bettez -156 160 152—468
Lamy... .. .155 168 160—483
Chrétien L... 181 178 144—503
Arsenault 160 169 178—507
Marco. . ... 165 173 211—549

848 815 2510

VICTOIRE DU
BIEN PUBLIC

Les équipes Bien Public et Turcotte
& Bergeron se sont rencontrées samed:
après-midi dans la Ligue de Quilles des
Imprimeurs. La lutte a été fort contes-
tée. Le Bien Public gagnant la première
et la dernière partie. ! l'emporta par
dis-sept points seulement sur le total
des trois parties.

Voici les scores détaillés:

BIEN PUBLIC

CANIPCO
ET C.P.R.
VAINQUEURS

Ils blanchissent leurs adversaires
avec facilité. — Bonenfant joue
le meilleur total en trois parties.

POSITIONS DES CLUBS

Le C. P. R. a infligé un blanchissage
parfait au Royal Georges, hier soir.
s'assurant des trois patties par des
majorités considérables.
W. Bonenfant roula le meilleur total

en trois parties avec 576, tandis que
À. Hamel remporta :es honneurs en
partie simple avec 205.
Le Canipco a eu raison sans trop de

difficultés du North Shore quia perdu
‘rois parties ct est descendu à l'avant
derni ve position de la tigre.

Voici le rés..ltat détaillé de ces ren
contres ainsi que la position des cluls
à date.

NORTH SHORE

Larivière.. .182 162 141—485
DuSault .138 146 124—408
Richer.. .131 153 149—432
Cloutier 147 174 136—457
Goneau 182 142 187—511

780 777 737 2294

CANIPCO

Lacroix 155 157 143—455
Grenier. 183 178 158-—519
St-Arnault... 137 168 192—497
Bouchard 156 182 150—488
Gélinas... 170 179 166—51%

801 864809 247-
Canipco gagne 3 parties.

C. P. R.

F. Hamel ..171 191 169—531
J. Lamarche.. ...157 146 137—440
Verner... ..147 1€9 123—43€
Bonenfant 200 189 187—57€
A. Hamel .161 143 205—509

836 838 821 2495

ROYAL-GEORGES

Legendre 178 146 142—16C
égin 162 158 199—31¢

Tousignant.. .14Q 168 166—474
ov... .. 152 141 121—412

Desjardin ' 158 152 169—47¢

790 765 796 2351
C. P. R. gagne 3 parties.

POSITIONS DES CLUBS
quipe de Philppe Bigué. | Pinsonneault… 157 121 154—432 6 P PC

©Turia ampagne 140 133 176—449 : . oe
SUITES D'UN DEFI Gélinas 149 173 172—404 (St-Maurice Paper. . 8 1 886

Vendredi dernierlemonde des quil-! 4464955091075 Plans 8 : 3
leseut l'annonce d'un défi sensationnel 446 127 502 1375 Lapojeue 3 2 got
qui venait d'être lancé par l'équipe Roy 7 5 4 55%
incincible de Lajoie a M. Philippe Bigué TURCOTTE & BERGERON JoyaGeo ges .. 3 7 116
de la ligue de quilles des Profes-| Boisvert … . ... 137 158 177—172| Imprimeurs Unis . . 3 6 332

Maréponse fut aussi sensationnelle Bergeron L. . . 136 165 134—+55 North Shore Power 21) l=
que le défi et le soir méme les deux équi- Turcotte : 128 13916:—431 PEnipre 0 6 000
pes se sont rencontrées sur les allées de 421 462 475 1358 -
la salle Laviolette.
Le trio légal connut la défaite pour la;

premiére fois, et pour cause.
L'équipe Bigué remporta une vic-

toire complète dans les deux premières
parties mais dut céder je pas dans la
dernière à ses adversaires vaincus mais
non décourages.

L'équipe vaincue demanda immé-
diatement sa revanche mais le capitaine
Bigué annonça qu'il considérait ses
adversaires comme trop faibles pour
être dignes de jouer contre son club.

 

Bien Public gagne deux parties.

MOYENNEDES
JOUEURS

APRES LES PARTIES DU 22 OC-
Il a bien voulu leur faire la promesse un TOBRE 1924
peu vague d'accorder une revanche si à| Lm
a pratique ils montraient progrés.; Noms Clubs Points part. moy. |
M1 semble peu probable cependant que Marc, G. St-M. P. ..1773 9  19/
cette revanche soit accordée car l'équipe Larivière P. E.ans ..1716 9 1407
de M. Bigué tient trop à ses lauriers Bouchard KR. Canp .1683 9 187
remportés dans une victoire aussi com- Desjardins J., R.-G. 1077 6 1,95
plète qu'elle était inespérée. Lamy Ls, st. M. P...1405 8 175.6

LL. tune . |Chreten L. St. M. P.1526 % 175.1
Voici les scores détaillés de ces parties Lambert A, Laviol. 1039 6 173.1

Larivière S., N.5.1.1538 9 173.1
LAJOIE ET LAJOIE Chrétien A..5. M. P.1551 9 172.5ii >

_Pinsonnacit. ... . 120 129 193—442 Gagnon.Laviolette 1020 3 105
pisLeon Lajoic. .... 199 HeRas odiEiT Laviol. 1013+ 6 168.8}
«; P/Lärivière.. …! 180-169 198—547E âcrôlz M, Efans. 1513 * 9 “16771

A 499.4135191132 Béttez'He:fri. St-Ph. 1005 6* 167.8
: , 498.414 519 1M32 “Tousignant, R-G.. 1005 6 167.5

roliqu:n F.. Laviol..1001 6 167.
L'EQUIPE BIGUE Marchand Elans 1497 9 166.3

. . oo Bettez Rod. S. M. P.1482 9 154 6
Buisson". - 187 168 148—503 Hamel Arm. C. P. R.1479 9 164 4

Martel . 185 160 191—536| Comtois N, Elans .. 983 6 1658
Bigué 181 173 139—493| Rocheleau C.Subn. 949 6 1631

SenFAI498jean Legendre R., R.-G... 973 6 162.1
550 501 478 1532! famelF.C.P.R. 1459 9 162.1

Cette rencontre avait été précédée! pinsonneault L-U..145? 9 1613
d'un défi de Lajoie et Lajoie à Philippe Gélinas! Canipco : 4gl 3 1603

Bigué. Voici le défi et la réponse quil 3,renfant W.C.P.R 960 6 160
lui a été faite. Héroux O., Imp.-1…1440 9 160

cr Monsieur, ey aio ono Héroux P.. Laviol... 955 6 159.1
, Le trio légal et jusqu'à aujourd'hui Côté. Imp_-Unis 1264 8 1586
invincible du bureu LAJOIE et LA: Bergeron Jos, Elans 951 6 158.5
JOIE,lance un dè4 à tout trio composé Verner A. C1... 1415 9 157.3
des joueurs faisant partie de la Ligue Montambaeult E. ’ :
des Professionnels de la Cité des Trois-! * * Canipco . "1403 9 155.8

Rivières. Bettez P..Elans. 932 6 1553
Notre Équipe est composée de: Goneau R..N.S.P...1395 9 155.

Léopold Pinsonneault, Robert A.. Canigcs. 950 6 153
Léon Lajoie, Roy Aug. R.-G. ... 618 4 151 5
Pierre Larivière. Gariépy Arm.,>t-Ph. 923 6 153.8

. . Millette, St-Ph, .. 1:3 1 153
, Si maintenant vous vous sentez la Beauchesne, R.-G. 762 5 152.4
force et le courage dereleverle défi, nous Lacroix R., Carivco 912 6 152
espérons qu’un délai de quarante-huit Queslette P.-E..St-P.90) 6 0151
heures sera suffisant pour apaiser l’im- Boisvert, I.-Unis. .. 149 1 149
ression première de la crainte et de! Pieau G..C.P.R.. . 297 2 148.5
a peur que vous avez éprouvée ct res-| Rév. D. Gélin:s ’
sentie en recevant un semblable défi, et Imp.-Unis.. 1326 9 1473

da vous nous donnercz une réponse| Cloutier A. N.S.P..1325 9 147.2
ans ce délai. ; .1S -Arnauc, Canipco 436 3 145.3
Les “coqs” ne scront pas admisparmi | Turentte i°., 1.-U. … 289 2 1445

les joueurs choisis pour faire partie d’un Courchesne L-U/. ... 8755 6 144.1

Enpérns que, vous now donperz| PACeres" 88 5 LEE
l'occasion de vous prouver d'une façon Richer G..N S.P. 1225 9 136.1

humiliante notre supériorité. | _  |Langlois J..St-Ph.... 540 4 135
Nous demeurons, le trio invincible usseault A. N.S.P. 792 6 132

d> Lajoie. ; Cloutier 7. N.S.P.. 368 3 122.6
Voici la réponse: Beaubien B..C.P.R. 245 2 1225

‘Messieurs, . vu Desbiens, S. M.P... 120 1 120
Jereçois la vôtre en date d'aujour-! Brouillete J., Canip. 354 2 118

d'hui, et je ne m'attarderai pas pour y Cousin, St-Philinne . 117 1 117
répondre à faire un examen sur le mé- Bergeron E.!.-U…. 99 1 99

»

rite ou la justification du nom que vous
“prétendez porter de “Trio légal” “Trio
‘invinsible de Lajoie".

. Que votre trio soit une équipe de
-sang mêlé ou pur sang, cela nous im-
porte peu, attendu que nous jouons plu-
tôt "par esprit sportif que par ostenta-
tion et le respect humain existe si peu
chez nous que malgré la teneur inju-
‘fieuse de votre invitation, vous me ren-
contrerez sur les allées dès ce soir avec
mes ainis, le Dr Edmond:Buisson et
‘Paul Martel. _

Encore une fois, nous n'avons pas
d'autre orgueil que celui de vous faire
mordre la, poussière où nous voulôns
vous faire retourner avant votre
répas. 2
+, +
|
x . LL

NOUVELLE COMETE
Londres, 27.—Une dépêche de Copen

hague à l'Observatoire royal de Green-
wich annonce que l’astronome alle-
mande Baade a découvert un corps de
la dixième magnitude ayant l'asnect
d'une planâte et évoluant si ranide-
ment qu'il est porté à croire qu’il s'a-
git d’une comète. S'il s'agit réellement
d'une planète, la découverte du Dr
Baade se:a de la plus grande impor-
tance, car l'orbite du corps céleste
qu'il a aperçu est pres de la Te:re.
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instruction dans une institution où l'on
cultivera le sentiment religieux et ou
on enseignera le respect de l’auterité.

. Si nous voulons répandre l'instruc-
tion, ce n'est pas dans un but égoïste
et aans l'intention d'avoir la prepon-
dérance politique et nationale, car nous
serons toujours la minorité en ce pays
s'il faut en juger par les statitiques.
ajouta M. David. Mais, dit-il,nous nous
piquons d'être supérieurs aux.Anglais

glais’ne peuvent pes,seplaindre dé-ce
que. hous désirions instridire la masse,

offrir à un pas s que l'influence des cer-
veaux.

**Nous ne soilicitons pas vos sympa-
thies, car cela serail ingifne d'un hom-
me public, ait M. Davia en terminant,
muis si vous croyez quz nous avons bien
servi l'intérêt public, que nous avons
mérité votre confiance par notre aimi-
nistration, nous derrandors de nous
continuer votre appui ‘en (lisant M.
Guillemette.

AVIS PUBLIC
ACTE POUR LA PROTECTION

DES EAUX NAVIGABLES
Chapitre 115, S. R. C.

ST. MAURICE LUMBER CO.

La Compagnie St. Maurice Lum-
ber Co., corps politique et incorporé
ayant son principal bureau d'aftai-
res, en la Cité des ‘Irois-Rivières,
Province de Québec, donne avis, gar
les présentes, qu’elle a, en vertu de
l'article 7 du dit Acte, déposé au
bureau du Ministre des l'ravaux Fu-
blics, à Ottawa, et dans le bureau du
régistrateur du district, pour les fins
d'enregistrement du Comté des ‘Trois-
Rivières et St. Maurice, en la Cité de
Trois-Rivières. Province de Québec,
une description du site et des plans
concernant les travaux de réparation
qu’elle se propose de faire au quai dont
elle cst propriétaire, dans le ficuve St-
Laurent, au coin Sud-Ouest de l'em-
bouchure de la Rivière St. Maurice,
dans les limites du Havre des Trois-
Rivières, en avant du lot No 21U au
cadastre pour la Cité des Trois-Rivières
Et sachez qu'après un mois à comp-

ter de la date de la première publica-
tion de cet avis, la dite compagnie
“St. Maurice Lumber Co.”, en vertu
de l'article 7 dudit Acte, fera sa deman-
de au Ministre des Travaux Publics,

pour obtenir l'approbation du site et
des plans ci-dessus mentionnés, et pour
la permission de faire exécuter les dits
travaux de réparation projetés. ;

Daté à Trois-Rivières, ce 21ème
jour d'octobre 1924.

Bareau, Bigué & Gouin,

Procureurs de la Compagnie “St.
Maurice Lumber Co!”

2814-11-18
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à son burcau, dans la Cité d’Ottawa,|-

M. SAUVÉ À
 YAMACHICHE
Le Notaire Ladouceur acclamé.—

Une fouls considérable.

La paroisse d'Yamachiche s'est por-
tée en bloc dimanche apiès midi à
l'assemblée tenue par D. Sauvé et
ses amis en faveur du candidat conser
vateui dans l'élection partielle rendue
nécessaire, dans le Comté de St Mau-
tice, par la mort du noaire Ricard.
De forts contingents étaient venus

des paroisses environnantes si bien que
l'assemblée fut une des plus nombrer-
ses qui se soient vues à Yamachiche
M. Elie Bellemare, mane de la pa

roisse présida s’assemblée, conjointe-
ment avec M. Georges Proulx ex-maire.
Le premier orateur à prendre la pa-

role fut M. Ls-D. Durand, avocat des
Trois-Rivières.

Il fut suivi par M. Sauvé qui pro-
nonça un de ses plus forts discours.
Il a fait appel à une politique toute
nationale et dénoncé en termes viru
lents le Ministre J.-E. Caron qui.
dit il, ‘’a négligé les intérêts agriccies de
la province et qui trahi les principes
de Sir Lomer Gouin".
‘En cette province”, poursuivit le

chef conservateur, “plus qu’en queu
ne autre partie du pays, le problème
agricole est de la première importan;
ce. J'accuse le ministre de l'Agricul-
ture d'avoir négligé les bescins des
cultivateurs. Pour la centième fois,
je répète que le fermier a le droit
d'être protégé en ce pays, tout com-
me le manufacturer. Les intérêts de
ces deux classes sont étroitement as-
sociés. L'erreur fut que cette politi
que de protection a paru n'être ré-
servée qu’aux manufacturiers. alors
ve la vraie politique de protections’a-
resse au cultivateur. au manufactu-

rier et à l'ouvrier. Telle est la véri-
table politique nationale, ceile de Mac-
Donald. Langevin. Angers. Chapleau
et Taillon, et qui est encore la nôtre.
M. Caron et d'autres ministres

s'efforcent de soulever l'animosité en
parlant de la censcription, mais c'est
injuste car le chei de l'oppcsition pro-
vinciale n’a rien à voir là dedans. La
conduite des ministres est injuste et
déloyale. surtout parce qu'ils savent
que les quatre cinquièmes des conser-
vateurs en cette province étaient con-
tre la conscription.
“La concription est un question

absolument fédéraie et elle a été ré-
glée lors des dernières élections. Se-
rait-i1 plus juste pour moi de teni
le premier ministre MacKenzie King
responsable du scandale du chemin de
fer de la Raie des Chaleurs™.
M. Saivé a accusé M. Caron d'a-

voir trahi Laurier en 1900, alors qu’il
s’engagea par Écrit à voter pour sir
Rober Pordon, pour renvesser sir Wil-
fird Laurier.

Finalement. le chef conservateur a
suggéré que le premier ministre Tas
zhereau et les autres ministres défen-
dent leurs propres actions. et leur po-
litique sans s'immiscer dans les af-
faires fédérales et chercher à soule-

DECES D'UNE
RELIGIEUSE

Les Ursulines des Trois-Rivières ont
la douleur de faire part aux parents,
auxamis du Monastère, ainsi qu'à leurs
anciennes élèves de la mort de leur bien-
aimée Sœur Minnie O'Hara, en religion,
Mère Saint-Stanislas.

Elle est décédée vendredi, le 24 vc-
tobre, à minuit. après avoir reçu tous
les secours de la religion, dans la 65e
année de sonâge et !a 45e de sa profession
religieuse.
Vers 1870, un oncle de la défunte, le

Rév. John O'Harn, curé de la paroisse
de Brooklyn, N. Y., ayant appris qu une
survivante des Ursulines de Boston
dont la populace avait _incendié le
Monastère vivait à Trois-Rivières, vint
la voir et lui envoya une colonie de
trente élèves américaines. La défunte
était du nombre. À sa profession, elle
dit qu'elle avait fait à Dieu le sacrifice
de ne jamais revoir ses parents sur la
terre. à condition de les voir tous au
ciel.

Cette pensée l'a soutenue durant les
quarante-sept années de sa vie rei.
gieuse.
Mère Saint-Stanislas a rendu beau-

coup de services au Pensionnat. Elle
préférait enseigner l'anglais aux plus
Jeunes élèves qu'elles trouvait plus
aptes à prendre la prononciation.
Sa piété envers saint Joseph était

remarquable. Ses bonnes et géné
reuses amies l'ont secondée dans:e cu.te
qu’elle a rendu à ce grand saint. L’au
tel de saint Joseph richement décoré,
étincelait de lumières, ex voto de ses
clientes.

Frappée par la maladie, Mère Saint
Stanislas à vu venir la mort avec une
grandesérénité: elle l’a accueillie com
me une amie qui ailait bientôt la réunir
à Dieu.

Le service funenre a cte célébré as-
medi le 25 octobre, par M. l'abbé J.
Bérard, aumônier du Monastère. Mon-
sieur ie Chanoine A. Comtois. Princi-
pal de l'Ecole normale offrait te Saint-
Saciifice à L'autel latéral.
Parm: l'assistance on a remarqué les

RR. SS. de la Providence et les Filles
de Jésus, Madame R.-S. Cooke, Mes-
dames Nap. et L. Lajoie. Mme T.
Beriinguet. M. le notaire et Mme Le-
brun ams: que leurs enfants. Mlle G.
Aubry. Mlles E. et H. Gauthier. Mlle
Hentiette Nobert, ete.

Les restes mortels de la défunte re-
posent dans la crypte du Monastère.

La vie est une tâche admirable dont
la grâce est le moye n, dont la possession
béatifique de Dieu est la récompense.
Nous partons de la croix et nous allons
au ciel: entre ce souvenir et cette cs-
pérance, de quoi ne serait-on pas ca-
pable Mgr Gay.

La mission de Marie après la Ré-
surrection de son Fils n’est qu'une mis-
sion d'amour et de prière: notre Sei-
gneur semble avoir voulu carder pour
tui seul le secret de la vie de sa ‘Mère:
il l'a voulüe tout entière à lui. ver les pires préjugés.

L'AUTO LUI
PASSE SUR

LE CORPS
Samedi soir le jeune Henri Duches-

neau, planteur de quilles d'la Salle La-
violette (ut renversé par un auto Ford
alors qu'’.! passait au ccin des rues
Royale et Ste-June

L'auto lu: passa sur le corps lui in
fligeant des blessures douloureuses,
au genoux Spécialement. On la transnoit
à l'hôpital Normand où onlui prodigua
les premiers soins.

Peridant ce temps l'auto filait car
lechauffeur avait arrêté un instant seu-
lement sa machine après l'accident,

“Je n'ai pas 1€ temps avait il 1épon-
du à un témoin aus lui criant d'arête:
et de secourir le blessé.

Heureusement que des témoins ont
pu prendre le numéro de licence de la
machine.
Nous espérons queles choses n'enres-

teront pas là et que ce chauffeur sera

SEANCE PAR LA
PHILHARMONIE

À l'occasion de la fête Sninte-Cécile,
l’atronne des Musiciens, la Philharmo-
nie organisera yne soirée récréative
et musicale le 19 novembre prochain,
A l'Hôtel de Ville,

Des acteurs, de l'Union dramatique
de Montréal interpréterupt: une déso-
pilante Comédieet plusieurs dialogues,
monologues et chansons humoristi-
ques. Monsieur Charland ducercle
Mélançon si apprécié aux Trois-Rivi-
ères et Monsieur Conrad Gauthier,
Directeur du folklore canadien seront
au programme.

La Philharmonie "composée de76
membres et l'Orchestre des Anciens
Elèves au nombre de 45 donneront
tour à tour un superbe programme
musical.

O Christ aimé! tu es bon à l’infini!
Tu corriges et tu relèves, tu°ne blesses
pas toi; tu es plus grand que nous,
pauvres petits êtres d'un jour, qui
rêvons d'éternité et qui ne savons pas 
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traité comme il le doit. aimer. Père Gratry.
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30 OCTOBRE 1924
Dansla salle de la Congrégation Notre-Dame,

à 7.30 heures P. M.

Magnifiques prix aux vainqueurs
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pour peaux de boeufs, chevaux, veaux,etc.
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RIVET, Gérant.
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LE “TRANS-CANADA LIMITED” A COUVERT TROIS
FOIS LA DISTANCE DE LA TERRE A LA LUNE
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If y n à peu près 150 per-

sonnes sur cette photo,
Imaginez uno foule 666 foin
plus considérable ct vous
aurez une idée du nombre
de voyageurs transportés
l'été dernier par le ‘“Trans-
Canada Limited":
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son inauguration il y a
express deToronto et de

tinent sur le réseau de Pacifique

s'écouler.

comme nous avons eu un nombre

de 100, ce

qu’une journée, nous pouvons
en tout 95,000 voyageurs.

sépare la Terro de la Lune. C

et Chapleau, un autre entre Kenora

direction st, nous en avions
ina, un autre, se trouvait |

“était entre Chalk RiveretOttawa
COM 2121"€

 E “Trans-Canada Limited”, le grand express de luxe quele Pacifique
Canadien met en service durant la saison d'été entre Montréal et

Vancouver, est entré À la garo Windsor pour la dernière fois mercredi, le
13 septembre, ayant terminél’une de ses plus fructueuses saisons depuis

uelques années.
ancouver suffiront maintenant jusqu’à mai

rochain au trafic transcontinental, L'an prochain, lorsque commencera
& saison touristique, le grand train de luxosera remis en service afin
d’éccommoderles rnilliers de voyageurs qui désirent traverser le con-

Parlant du ‘’Trans-Canada Limited”, M. C. B. Foster, gérant du
trafic des Voyageurs au Pacifique Canadien, donne d'intéressantes sta-
tistiques sur le service fourni par ce train durant la saison qui vient de

“Cette année”, dit-il, le premier train a quitté Montréal
le 18 mai etle dernier départ s’est effectué le 13 septembre, ce qui donne
un total de 119 voyages transcontinentaux À destination de l'ouest;

destination de Montréal, cela nous donne un grand total de 238 voyages.
La moyenne quotidienne des voyageurs 4

ui fait un total do près de 24,000 voyageurs transconti-
nentaux. Mais, comme la plupart de ces

re que le

Les trains allant les uns vers l’ouestles autres vers l’est, cou-
vrirent chaque jour uné distdnco de 6292 milles, ce qui fait un parcours
total de 758,748 pour ces 238 voyages, soit trois fois la distance qui

ue jour, poursuit M. Foster, quatre
trains so trouvaient en routs au méme moment dans chaque direction.’ Ainsi par À
exemple, À 8 heures du matin, allant versl’oucat, l’un so trouvait entro,Cartier|deux cn préparation, soit en détai
Ch on k ora, ot Winnip un autre entre Medicine Hat|wagon salon-café-o

et Cal et le quatri entro North-Bend e |
en J ons un qui s’spprochait de Glacier, unsecond arrivait à [réal à Vancouver, devait changer 22 fois de locomotive, {aldant en toutet pattout

égèrement à l'est de Fort-William et

L'Imperial Limited et les

égal de départs de Vancouver A

chacun de ces trains a été

nnes ne restent à bord
Canada”a transporté        se »

 
 

 

11 faut dix équipements -

complets pour maintenir . °°
un servico transcontinéntal
comme celui du ‘Trans
Canada Limited”, Hult
trainssont continuellement
en mouvement,  5, {

 

et Winni
ancouver. Tandis quo dans Ja

le dernier[durant le vo
pad = gues

Un parcil service exige dix

baervatoire, 48 wago!

~

uipements complets, dont huit en opération:et
19wagons àbagnges,-12 wagons-restäurants, 1

its réguliers, 16 wagons-lits à.com-
partiments et 10 wagons-obsorvatoires. Chaquetrain sur son parcours de Mont.

26 arrêts. 14'équipes
tervalles réguliers durantle trajet. 3 *“oom

d'employés de trains se relevaient à
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